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migné-auxances
www.loisirs-veranda.fr

05 49 51 67 87

fabr icant
installateur 
depuis 1983

Une équipe de 
Professionnels 
à votre service

• Menuiseries aluminium
• Menuiseries PVC
• Vérandas aluminium
• Fermetures de loggia
• Sas d’entrée
• Volets roulants de toitures spécial véranda
• Garde-corps aluminium
• Voltets battants
• Volets roulants alu ou PVC
• Stores extérieurs, stores intérieurs
• Portes d’entrée
• Portes de garage
• Portails
• Mobilier rotin

Possibilité de CRÉDIT D’IMPÔT 
sur nos PRODUITS
Étude et devis GRATUITS
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l’info de la semaine

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.

Ces noces-là avaient fait 
grand bruit. Consacrant, 
devant le tout-Poitiers ébaubi, 
le mariage de la carpe et du 
lapin. 
Trois décennies plus tard, 
l’union, alors improbable, 
de l’historique collège de 
garçons de Saint-Joseph, né en 
1854, et de l’intimiste école 
de jeunes filles du Doyenné 
se darde au bonheur d’une 
idylle sans nuages. Mais elle 
se heurte malheureusement, 
aussi, à l’écueil d’une fin 
inéluctable.
Cette semaine, le lycée 
des Feuillants, progéniture 
trentenaire de ce couple 
inédit, passe de vie à 
trépas. Entraînant dans le 
tombeau de ses souvenirs des 
générations entières d’écoliers 
venus se goinfrer des 
richesses de l’enseignement 
privé. Las. Cet enseignement-
là sera bientôt… privé de tout. 
Pour la première fois depuis 
156 ans, la rentrée de 
septembre sera vide de 
palabres et d’exultations. Aux 
cris de la jeunesse succèderont 
bientôt les stridences des 
engins de travaux. L’ombre de 
la cité judiciaire plane déjà sur 
ces réminiscences éducatives. 
Dimanche prochain, les relents 
nostalgiques devront pourtant 
être retenus. Car c’est à la 
fête, et uniquement à la fête, 
que le lycée des Feuillants 
souhaite s’abandonner. Nul 
doute qu’au milieu des cinq 
cents élèves du “clap de fin”, 
les anciens de la maison, les 
Claeys, Macaire ou Monange, 
auront à cœur de remonter 
le temps. Jusqu’à rappeler 
que plus illustres qu’eux, 
les maréchaux De Lattre de 
Tassigny ou Leclerc en tête, 
honorèrent un jour de leur 
assiduité d’adolescents les 
bancs d’une institution à nulle 
autre pareille.

Nicolas Boursier

Avec ses 10 000 
habitants d’ici trois 
ans, le quartier de 
Saint-Eloi deviendra 
une vraie petite ville. 
Au cœur de la Maison 
des services publics, 
la médiathèque 
et son service de 
prêt 24h/24 en 
seront les éléments 
structurants.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Pour “humaniser Saint-
Eloi”, point de nouveau 
stade de foot ou… de 

Zénith. Le maire de Poitiers 
a fait son choix. Les services 
publics et la culture feront leur 
entrée en force au sein de ce 
quartier, peuplé aujourd’hui 
de 7 000 âmes, demain de 

10 000. Ce pari ne surprendra 
personne, tant on sait le maire 
de Poitiers attaché à la culture. 
Il ravira aussi les habitants, ces 
derniers regrettant l’absence 
de services au sein de leur 
“petite ville.”
 
u “les tabous sautent”
La Maison des services publics, 
attendue pour novembre 2013, 
sera la pierre angulaire de ce 
nouveau lieu de convivialité. 
“Voisine du lycée Kyoto, elle 
comportera une mairie annexe, 
le point info multiservices, une 
salle d’expo et de spectacles 
et, surtout, une médiathèque 
qui occupera 757 m2 sur les 
1  062 dévolus au projet, dé-
taille Anne Girard, adjointe à la 
Culture à la Mairie de Poitiers. 
L’enjeu est capital. Afin d’être 
plus dynamique et convivial, 
ce quartier doit s’appuyer sur 

ses jeunes. Et pour ça, rien ne 
vaut la culture.”
Cerise sur le gâteau, la 
7e  médiathèque de quartier 
de Poitiers offrira la possibi-
lité d’emprunter des ouvrages 
24 heures sur 24. “Nous vou-
lons apporter un service sup-
plémentaire à la population, 
explique Serge Bouffange, 
directeur de la médiathèque 
François-Mitterrand. Un accès 
24h/24  présente l’avantage 
de renforcer l’attractivité de 
lieux que certaines catégories 
de la population ne se sont 
pas encore appropriés. Et puis, 
les études montrent que, sans 
personnel, les tabous sautent. 
Les gens assument alors leurs 
choix de livre sans le regard ou 
le jugement d’autrui. Cet outil 
n’est donc pas une finalité, 
mais un moyen de démocrati-
ser l’accès à la lecture et à la 

culture en général.”

u �séduire  
un nouveau public 

Concrètement, les abonnés 
pourront emprunter des livres, 
des films et des CD musicaux. 
“L’objectif est de séduire un 
nouveau public.” Mais, pour 
l’heure, les modalités d’em-
prunt ne sont pas encore 
définies. “Un distributeur ? Un 
espace sécurisé en accès libre 
avec une carte à puce pour les 
abonnés ? Rien n’est décidé, 
tant les technologies sont en-
core amenées à évoluer d’ici 
trois ans.”
Il est vrai que ce concept de 
médiathèque 24h/24 n’est 
guère développé en France. 
Seuls cinq ou six existent dans 
l’Hexagone à ce jour. Dans trois 
ans, le site de Saint-Eloi sera 
de ceux-là.

La nouvelle médiathèque de Saint-Eloi est prête à relever le défi de conquérir un nouveau public.   

culture

Une médiathèque 
électronique à Saint-Eloi



  

repères
“7 à Poitiers” poursuit son tour 
des communes de sa zone de 
diffusion. Cette semaine, gros 
plan sur Savigny-L’Evescault.

Carte d’identité
Savigny en bref
Située à dix minutes et 
dix kilomètres de Poitiers, 
Savigny L’Evescault compte 
1 100 habitants, soit 300 de 
plus qu’au début des années 
90. La commune, assise 
sur 22 km2, est intégrée au 
canton de Saint-Julien-l’Ars 
et à la Communauté de 
Vienne et Moulière présidée 
par Nicole Merle, maire de 
Sèvres-Anxaumont.

emploi
Formation et démonstration
Le chantier de la 
réhabilitation de la Maison 
des Grassinières, qui débutera 
d’ici à la fin de l’année, 
sera conduit par l’Afpa 
(Association professionnelle 
des adultes) Poitou-
Charentes, en partenariat 
avec le lycée professionnel 
Auguste-Perret de Poitiers et 
l’Icfo (Institut de formation 
à l’éco-construction). En 
parallèle, le maire souhaite 
que ce chantier serve de 
support d’apprentissage aux 
Savignois qui souhaiteraient 
s’approprier les techniques de 
l’éco-rénovation à partir d’une 
rénovation grandeur nature. 

circulation
Cyclistes et piétons 
protégés 
Dans le cadre du projet 
global de réaménagement du 
centre-bourg, la municipalité 
a prévu l’aménagement 
de circuits cyclistes et 
pédestres, entre le bourg et 
les hameaux périphériques. 
La mise en sécurité du 
bourg sera assurée par une 
séparation nette de la route 
et du sentier piéton. Plus 
globalement, pour « casser » 
la vitesse, ces aménagements 
devront conduire à ce que 
les véhicules pénétrant dans 
le centre ne soient plus 
prioritaires.

souvenir
Le monument aux morts 
déplacé
Afin d’en améliorer 
l’accessibilité, la municipalité 
a choisi d’offrir un nouveau 
site d’implantation à la 
stèle du souvenir des deux 
dernières guerres mondiales. 
Actuellement installée dans 
le cimetière, celle-ci sera 
déplacée de 200 mètres vers 
le site des Grassinières, avant 
la cérémonie du 11 novembre 
prochain. L’association des 
anciens combattants a donné 
son accord.

environnement

Un projet 100% nature

L’espace de vie des 
Grassinières préfigure 
le Savigny de 
demain. Ecocitoyen et 
intergénérationnel.   

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

800 habitants en 1990. 
1 100 aujourd’hui. + 40% 
en vingt ans. Il est des 

croissances difficiles à “digé-
rer”. Savigny-L’Evescault l’a 
fait. Mais sans jamais songer 
à sacrifier sa qualité de vie et 
son attractivité.  
La bataille fut pourtant rude. 
Car entre ces deux recense-
ments, la commune, courtisant 
le “bon peuple” par la proxi-
mité géographique du CHU et 
du campus universitaire, n’a pu 
échapper à sa nouvelle voca-
tion de cité-dortoir. Et n’a pas 
davantage su empêcher les prix 

du foncier de flamber : 30 € le 
m2 il y a deux décennies, 70 
aujourd’hui, mais… 100 à la 
jonction des deux siècles. Ce 
jeu du yo-yo, Guy Andrault l’a 
abondamment pratiqué.

u �“esprit de village”
Maire depuis mars 2008, ce 
dernier l’avait été précédem-
ment de… 1983 à 1995. Autant 
dire qu’il connaît la musique.
“Rien ne fut facile à gérer, 
explique-t-il, mais au moins, 
cette afflux de population a 
permis de rajeunir la com-
mune et de maintenir un esprit  
de village.” La construction 
d’une maison intergénération-
nelle sur l’ancienne habitation 
de la ferme des Grassinières est 
désormais censée consolider 
les bases. Cet ambitieux projet 
transfigurera Savigny à l’horizon 
de 2015. C’est promis, il sera la 

pierre angulaire d’une vaste 
politique de redéploiement du 
centre-bourg.
Cette zone de 11 hectares, 
amenée à densifier le cœur de 
village, deviendra un carrefour 
de convivialité, de services et 
de loisirs. Tout est donc prévu 
pour faire de cet espace de vie 
une zone d’échanges entre les 
générations, avec des liaisons 
piétonnes paysagées et une 
voirie sécurisée.

u �réalisation exemplaire
La Maison des Grassinières, dont 
les travaux pourraient com-
mencer d’ici à la fin de l’année, 
comportera une bibliothèque, 
une salle intergénérationnelle 
et une salle d’exposition. Cette 
réalisation se veut d’ores et déjà 
exemplaire d’un point de vue 
environnemental. “On veut pro-
fiter de ce chantier pour faire la 

promotion de l’écoconstruction 
auprès de la population, afin 
de la sensibiliser aux enjeux du 
développement durable.”
Bien que consciente de la 
polyvalence de ce nouveau 
pôle, la municipalité entend 
développer une zone de 
commerces de proximité sur 
l’axe traversant la commune. 
Pour Guy Andrault, “Savigny 
manque de commerces ali-
mentaires ou de services, ainsi 
que de structures médicales et 
paramédicales.” Son dévelop-
pement devra donc également 
s’articuler autour de nouveaux 
lotissements. Deux pointent le 
bout de leur nez. Celui de “La 
tête à Germain” comportera 
20 à 25 nouveaux logements 
d’ici deux ans, alors qu’une cité 
de 40 maisons est prévue dans 
le prolongement de la Vallée 
Fillas.

Savigny, horizon 2015 
dossier Savigny-L’Evescault
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Le projet de réhabi-
litation de la Ferme 
des Grassinières 
s’accompagne d’un 
ambitieux program-
me de promotion du 
patrimoine végétal.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Le développement durable est 
au cœur du projet savignois. 
Dans cette logique, la ferme 
des Grassinières fera figure de 
pôle d’excellence. “A travers ce 
projet de réhabilitation, nous 

voulons promouvoir le patri-
moine naturel local afin de 
sauvegarder et faire connaître 
les espèces de notre région, 
les arbres et arbustes fruitiers, 
les haies et la végétation des 
zones humides”, explique Guy 
Andrault.

u �espace de formation  
et d’information

Concrètement, le site com-
portera, entre autres, un jar-
din médiéval de 250 m2 qui 
permettra de découvrir les 
anciennes espèces et un mode 
de culture plus respectueux 

de l’environnement. “Ce lieu 
sera tout autant un espace de 
formation que d’information. 
On y trouvera, par exemple, 
des étiquettes donnant l’ori-
gine des espèces, mais aussi 
des vidéos retraçant l’histoire 
et le rôle des plantes dans la 
vie des anciens.” L’entretien 
du domaine sera confié à une 
association communale qui en 
assurera aussi l’exploitation 
pédagogique, en partenariat 
avec les écoles, les ados, les 
adultes et les aînés. 
Autre composante, l’arborétum 
des espèces. Il constituera 

“la vitrine des essences lo-
cales dans un cadre paysagé 
structuré” et sera entretenu 
de manière écologiquement 
responsable (suppression 
des désherbants, recours au 
paillage…). 
Enfin, le verger communal 
mettra en lumière des espèces 
locales (poiriers, noisetiers, 
cerisiers, figuiers…). Quant 
à la cueillette d’un verger 
exclusivement consacré aux 
pommes anciennes, elle sera 
réalisée en lien avec l’école, 
selon une démarche purement 
pédagogique.

L’espace de vie des Grassinières n’est qu’un projet. Demain, il sera réalité. Document Bureau d’étude Aubeneau (Nieuil l’Espoir)
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paroles d’habitants

“Un cadre super agréable” 

Olivier, Savignois depuis un 
an : “Nous ne regrettons pas 
notre choix d’avoir fait construi-
re ici. Nous voulions être à la 
campagne, mais très proches 
aussi de Poitiers. Vraiment, le 
cadre est super agréable. Pour 
nous, parents, c’est aussi une 
chance de pouvoir emmener 
les enfants à l’école à pied. 
Enfin, les commerces de proxi-
mité sont très appréciables et 
nous dépannent bien.”

Claudie, boulangère à Savi-
gny depuis douze ans : “De-
puis mon arrivée, Savigny s’est 
bien développée et la popula-
tion a rajeuni. C’est une bonne 
chose pour le commerce. Les 
projets de l’équipe municipale 
sont très intéressants, comme 
l’espace de vie des Grassi-
nières. Ce lieu de rencontres 
permettra aux Savignois de 
partager, sans distinction d’âge 
ou de catégorie sociale.”

Maurice, Savignois depuis 
1983 : “En 30 ans, la commune 
a beaucoup changé. De nou-
veaux habitants sont arrivés en 
masse depuis la fin des années 
90. Il ne faudrait pas que cela 
déborde pour ne pas hypothé-
quer la qualité de vie. Person-
nellement, je me dis que, d’ici 
15 à 20 ans, Savigny sera dans 
la Cap. La commune ne gagne 
pas grand-chose à appartenir 
à Vienne et Moulière.”

La SARL Rémy 
Courbier, spécialisée 
dans la motoculture 
de plaisance, respire 
la santé. Son credo : 
le savoir-faire et la 
disponibilité.     

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Le garage ne désemplit pas. 
Des dizaines de tondeuses 
attendent leur tour. Au sein 
de l’atelier de réparation de 
Rémy, la saison bat son plein. 
Mais ces tondeuses par dizai-
nes prouvent d’abord la bonne 
santé de l’entreprise que dirige 
le couple Courbier depuis plus 
de vingt-cinq ans. 
Après avoir quitté le centre-
bourg, faute de mètres carrés 
disponibles, la SARL de vente 
et maintenance de motocul-
ture est aujourd’hui installée 
sur la zone artisanale de la 
Tête à Germain, à l’entrée de 
Savigny. Le savoir-faire de ses 
quatre salariés fait le bonheur 
des clients. Ils n’hésitent pas à 
parcourir des dizaines de kilo-
mètres pour faire réparer une 
tondeuse ou un taille-haie. 
“Ici, nous réparons et assurons 

la maintenance de tout type 
de matériels, insiste Rémy, le 
mécanicien en chef. C’est loin 
d’être le cas des vendeurs de 
motoculture de plaisance. Je 
pense que c’est notre prin-
cipale force. Il faut dire aussi 
que nous sommes ouverts six 
jours sur sept. Ceci très impor-
tant pour les clients, surtout en 
haute saison.”
   
u �entre tradition  

et modernité
Vendeur de matériels neufs 
et d’occasion, Rémy Courbier 
reste à la pointe de la moder-
nité. Les nouveautés trônent 

désormais en bonne place au 
sein du show-room agencé par 
l’entreprise. “Les taille-haies 
sont très prisés des particu-
liers alors que les collectivités 
optent de plus en plus pour 
les désherbeurs thermiques, 
explique le patron. Et les  
tondeuses-robots commencent 
à intéresser certains clients, 
même si le prix est encore 
élevé.” Rémy Courbier sait 
pourtant que, d’ici cinq ans, 
ces joujoux encore confiden-
tiels feront les beaux jours de 
sa société.

SARL Rémy Courbier 
05 49 56 52 77

le témoin éco

Les beaux jours de Rémy Courbier 

Au sein de l’atelier de réparation, 
l’activité bat son plein. 

Freddy GEFFARD
Elagueur Grimpeur

Diplômé Tours-Fondettes

geffard.freddy@free.fr
218, La Périnière

86 800 Savigny L’Evescault

Elagage et soins aux arbres
Taille douce

Abattage par démontage
Conseil

Broyeur de branches
Devis gratuit

05 49 45 15 07
06 61 23 86 03

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro
de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

repèresrepères
services techniques
Des locaux  
flambant neufs
Afin d’optimiser le 
fonctionnement de ses 
services techniques, la 
commune de Savigny a 
prévu la construction d’un 
nouveau local technique 
écocitoyen de 300 m2  
en ossature bois. Les  
travaux commenceront à 
l’automne.

sports et loisirs
Les sports en attente
Alors que la vie associative 
explose à Savigny, de 
nombreuses activités 
sportives ne peuvent 
être pratiquées, faute 
de salles dédiées. Si la 
pêche, la pétanque, la gym 
volontaire, le foot et le 
tennis se déroulent dans 
de bonnes conditions, la 
demande des Savignois est 
forte pour développer des 

activités de tennis de table, 
baby-foot, volley et basket. 
La restauration de l’ancienne 
grange des Grassinières et 
la construction d’un city-
stade en 2012 pourraient 
permettre à ces disciplines 
de voir le jour. Un parcours 
santé, avec des structures et 
équipements adaptés, verra 
également le jour.

agenda
Trois temps forts à venir
Jeudi 10 juin : l’Evescollectif 
invite les Savignois à 
venir découvrir les vins 
d’Alsace à la petite salle des 
Grassinières.
Samedi 3 juillet : “Les 
Grassinières en fête” avec 
concours de pêche et de 
pétanque, dîner champêtre 
et feux d’articice.
Mardi 6 juillet : Atelier 
découverte de danse 
contemporaine à la salle des 
Grassinières. 

Découvrez la commune de Montamisé dans un prochain numéro.



vite dit
cinéma
Quatre salles 
d’art et essai
Comme nous l’avions 
annoncé en exclusivité il 
y a un mois, trois salles 
d’art et essai de l’actuel TAP 
cinéma de la place Leclerc 
seront prochainement 
transférées au CGR Castille. 
Une convention entre le 
groupe rochelais Cinémas 
Georges Raymond (CGR) et 
la Ville de Poitiers devrait 
rapidement finaliser l’accord, 
jusque-là suspendu à un 
arbitrage financier. A terme, 
Poitiers devrait donc, comme 
l’a confirmé mardi son maire, 
Alain Claeys, disposer de 
quatre salles d’art et essai, 
dont celle du Dietrich.

fait divers
De l’héroïne 
pour la Vienne ?
Neuf mois d’enquête ont 
abouti à la saisie de 5 kg 
d’héroïne et de 16 000 € 
en liquide mercredi à La 
Rochelle. La drogue saisie 
était notamment destinée 
à la Vienne, selon les 
inspecteurs.

7 ici
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Dans la famille des 
métiers méconnus, 
7 à Poitiers présente 
cette semaine celui 
de chef de projet 
immobilier dans 
un organisme HLM. 
Isabelle Mathieu 
imagine des 
lotissements qui 
seront habités par 
des générations de 
Poitevins. Rencontre.       

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Isabelle Mathieu peut être 
fière d’elle. Chef de projet 
chez Logiparc, la jeune 

femme vient de livrer son  
premier lotissement. Un en
semble de 32 logements 
collectifs dans le quartier de 
Saint-Eloi. Les locataires ont 
pris possession des lieux le 21 
avril. Un succès. Arrivée depuis 
quatre ans à Poitiers, après 
treize années passées au sein 
de la division architecture de 
la Ville de Paris, elle n’avait 

jamais mené de chantier de A 
à Z. “L’étude de faisabilité, les 
plans techniques, la coordina-
tion des entreprises ne m’in-
quiétaient pas mais j’ignorais 

tout des montages financiers. 
Il a fallu apprendre”, se 
souvient-elle.
Habillé de bois, le petit immeu-
ble se fond dans le paysage. Il 

répond aux exigences des nor-
mes de Très haute performan-
ce environnementale (THPE). 
“Aujourd’hui, on ne reconnaît 
plus un immeuble HLM à son 
apparence”, précise cette ar-
chitecte de formation. Isabelle 
est entrée dans son nouveau 
métier en même temps que le 
Grenelle de l’environnement. 
Les économies d’énergie, la 
parfaite isolation thermique et 
même le choix de l’orientation 
des bâtiments constituent, 
pour elle, des règles inaliéna-
bles. La technicienne pilote ac-
tuellement la réalisation d’un 
immeuble à ossature en bois 
à Bel-Air.
Les temps changent. En re-
vanche, certains travers de la 
société persistent. Cette ob-
servatrice attentive s’interroge 
sur l’efficacité des politiques de 
mixité sociale. Elle constate que 
les maisons individuelles se 
vendent moins bien lorsqu’el-
les se situent à proximité d’im-
meubles HLM. A moins que ce 
ne soit la crise ?…

logement

Isabelle construit l’avenir

Isabelle Mathieu estime qu’il faudrait “former 
les locataires à économiser l’énergie”.

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

L’Ecole de musique intercom-
munale (Emil) de la région de 
la Villedieu-du-Clain est-elle 
en sursis ? C’est la question que 
se posent les 422 élèves, 62 
bénévoles et 19 professeurs de 
la plus importante association 
musicale de la Vienne.
Aujourd’hui, l’école s’estime in-
suffisamment soutenue par le 
Conseil général. “Celui-ci appli-
que désormais une subvention 
plafonnée à 250 enfants, alors 
que nous en comptons plus de 
400, regrette sa présidente, 
Sylvie Fauconnier. Pourtant, 
nous respectons à la lettre 
la convention et le schéma 
départemental des enseigne-
ments artistiques. Ainsi que la 
convention collective applica-
ble aux professeurs que nous 
recrutons, ce qui a généré des 
frais supplémentaires.”
A la croisée des chemins, l’Emil 

s’interroge sur sa survie. Les 
cotisations augmenteront de 
8% en septembre. 
Autant que l’année précé-
dente. Malgré cela, le déficit 
de 11 000 € en 2009-2010 est 
passé à 15 000 € dans le bud-
get prévisionnel 2010-2011. 

u fermeture au 1er juillet ?
Le conseil d’administration de 
l’école envisage désormais le 
licenciement de ses profes-
seurs et la fermeture pure et 
simple de l’établissement au 1er  
juillet, si le Département n’opte 
pas pour le déplafonnement. 
A ce jour, Claude Bertaud, 
président du Conseil général, 
a accepté “une avance de 
subvention de 10 000  € et 
une évaluation globale de la 
politique menée par le Conseil 
général depuis trois ans dans 
le cadre de la mise en œuvre 
du schéma départemental de 
développement des enseigne-
ments artistiques.”

musique

L’Emil est-elle 
menacée ?
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Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*) �D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Cette semaine :  Le Parc de la Belle

Question : �Quelle est la longueur du pont  

de singe pour accéder à la toute  

nouvelle cabane des “buis” ?

Vous rêvez de passer une nuit dans les arbres ? Votre rêve peut devenir 

réalité au Parc de la Belle, à Magné. Un lieu insolite pour passer une 

nuit en amoureux ou pour fêter un évènement familial au coeur de 

la nature dans une vraie Cabane en bois construite dans les arbres au 

milieu d’un parc de plus de 10 hectares.

Pendant 15 semaines, le Comité Départemental du Tourisme de la Vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 11 juin, samedi 12 juin  et dimanche 13 juin et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

La réponse du précédent jeu : L’attraction “Arthur, l’aventure 4D” 

est accessible aux personnes mesurant plus de 1m05.

La gagnante de la semaine dernière est Angélique Paterne.

vite dit
cinéma
Festival du film d’éducation
à Mendès-France
Les Centres d’entraînement 
aux méthodes d’éducation 
active Poitou-Charentes 
organisent, les 11 et 12 juin, 
le festival national du film 
d’éducation à l’Espace 
Mendès France. Ce festival 
de cinéma offre à un très 
large public un lieu et un 
moment privilégiés pour voir 
les œuvres de réalisateurs de 
fictions ou de documentaires 
et débattre avec eux des 
grandes problématiques de 
l’éducation, de l’enfance 
et de la jeunesse mises à 
l’écran.

sang
Collectes regroupées
La nouvelle association 
des “Donneurs de sang de 
la Boivre”, regroupant les 
communes de Béruges, 
Biard et Vouneuil-sous-
Biard, organise sa première 
collecte à Biard, au foyer 
d’Aquitaine, le mardi 15 juin, 
de 15h30 à 19h30. Une 
garderie sera assurée pour 
les enfants.

Le dépeuplement 
des colonies inquiète 
les éleveurs. La 
production de miel, 
elle, est en chute 
libre. Exemple à 
Biard.       

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Sa passion pour les abeilles 
ne date pas d’hier. “J’ai 
dû acheter mes deux 

premières ruches au milieu 
des années 80”, explique-t-il. 
Sa production de miel sur tour-
nesol avoisinait alors les 45 kg 
par ruche. “Cette année, ce 
sera autour de 4-5 kg.”   
Daniel Rougeon est amer. 
Comme nombre de ses pairs, 
ce Biardois est apiculteur 
amateur. Entendez qu’il ne 
vit pas de sa passion. “J’ai un 
métier à côté, heureusement.” 
N’empêche. Au fil des années, 
ses récoltes n’ont cessé de 
s’amenuiser. 2010 risque de lui 
faire toucher le fond. “En juillet 
2009, au début de la floraison 
du tournesol, mes collègues et 

moi avons constaté une mor-
talité anormale, en tout cas un 
dépeuplement inquiétant des 
colonies. Moi-même, je consi-
dère avoir perdu 80% de mon 
cheptel.”

u vents contraires
Alors que certaines régions 
françaises se lamentent d‘être 
la proie de vols de ruches 
récurrents, la Vienne cherche 
ailleurs les raisons de sa baisse 
d’activité. M. Rougeon insiste. 
“Rien ne nous a été épargné, 
explique-t-il. L’arrivée du fre-
lon asiatique, identifiée il y a 
deux ans, puis un hiver très 
long qui a considérablement 
retardé les pontes et, enfin, 
des vents d’Est très violents à 
la floraison, qui ont empêché 
la montée du nectar et un tra-
vail correct de la ruche.”
Dans ces conditions, Daniel 
Rougeon se satisfait volontiers 
de quelques abeilles trouvées 
ici et là. “Lorsqu’un particulier 
trouve un essaim, il passe par 
les pompiers, qui le renvoient 
illico vers l’apiculteur le plus 

proche, éclaire-t-il. L’autre 
jour, une dame de Vouneuil 
m’a appelée, car elle avait 
passé sa tondeuse sur un de 
ces essaims. Sur une année 
normale, j’en récupère ainsi 
une quinzaine. Là, je n’en suis 
qu’à quatre. Je peux vous dire 

qu’elle a fait mon bonheur.” 
Ledit essaim n’est pourtant 
pas certain de “prendre”. “S’il 
le fait, il ne produira de toute 
façon pas de miel avant l’an-
née prochaine.” Daniel Rou-
geon n’a pas fini de croiser les 
doigts.

apiculture

Abeilles en souffrance

Daniel Rougeon avoue avoir perdu 80% 
de sa colonie d’abeilles.
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regards

”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire 
(…) éclairent 
cette rubrique de 
leur analyse de 
l’actualité. Cette 
semaine, Pierre-
François Dupont, 
retraité, ancien 
architecte.

“
« Burqa or not Burqa ? »

Toujours pathétique, burlesque et 
railleur, ce bon vieux Shakespeare 
fit dire à son héros Hamlet : « Là 
est la question. » 
Notre président y a répondu à sa 
manière : « Signe d’asservissement 
de la femme, la burqa n’est pas  la 
bienvenue sur le territoire de la 
République. » Propos confirmés 
par Michèle Alliot-Marie : « Nul 
ne peut, dans un espace public, 
dissimuler son visage. » Bien ! Pre-
nons-en acte.
A les entendre, l’ « accoutrement » 
de certaines musulmanes, revêtues 
du jilbab, long vêtement noir ne 
laissant apparaître que les yeux, 

les place certes à l’abri des regards 
concupiscents. Mais il les soumet 
aussi aux fourches caudines de la 
République, qui n’hésitera pas à 
sanctionner financièrement celles 
qui transgresseront ses lois.
Les signes ostentatoires peuvent 
être bannis d’une société de plus 
en plus débridée et en quête de 
nouvelles valeurs. Faut-il pour 
autant condamner, sanctionner, 
punir celles qui, souvent contrain-
tes et forcées, ne peuvent que 
répondre poliment, en baissant 
les yeux, aux salam aleykoum de 
leurs frères ?
Liberté de l’âme, liberté de croyan-

ce, chaque individu est face à ses 
choix. Je peine personnellement à 
voir autre chose, dans le port de 
la burqa, qu’un signe extérieur de 
soumission et de renoncement à 
soi-même, chez toutes ces fem-
mes victimes de la répression.
Je renverrais de fait volontiers tous 
les «don-quichottistes» et autres 
Cassandre crédules et bernés vers 
François Villon, poète prisonnier, 
pourtant né pour être libre. Et lais-
ser à sa fameuse ballade le mot 
de la fin : « Priez Dieu que tous 
nous veuillent absoudre ».

Pierre Dupont
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SAS SQUARE HABITAT Crédit Agricole Touraine Poitou au capital de 824 535 € - SIREN 714 800 729 - RCS de Tours
Code APE 6831Z - Carte Professionnelle n°37 délivrée par la préfecture d’Indre-et-Loire - Garantie Professionnelle : CAMCA - 65, rue de la Boétie - 75008 PARIS pour 1 200 000 €

05 49 50 02 60 - www.squarehabitat-poitou.com

Transaction   Location - Gestion

Syndic de copropriété   Immobilier d’entreprise

Immobilier neuf - Défiscalisation

du T2 au T3

à partir de 126 275 e

Proche CHU - FAC

exclusivité

Les Jardins de Dauvergne - Poitiers

Saint-Benoît Poitiers

Poitiers

Mignaloux Mignaloux Migné-Auxances Poitiers Plateau

Fontaine-le-Comte Sèvres-AnxaumontBuxerolles

Réf. 10410 Réf. 10401

Réf. 10064

Réf. 9248 Réf. 10357 Réf.10221 Réf. 10377

Réf. 10368 Réf. 10239Réf. 10227

Proche Blossac - Maison ancienne à rafraîchir 
4 chambres - Jardin et garage

224 000 € HAI

Maison de plain pied sur terrain arboré  
de 2 136 m² - Cadre exceptionnel

244 900 € HAI

Maison contemporaine - 3 chambres
Terrain de 1 700 m² avec piscine

369 000 € HAI

Maison ancienne rénovée de 110 m² 
4 chambres - Grange et terrain de 940 m²

210 000 € HAI

Appartement de type 5
avec terrasse et parking

318 200 € HAI

Maison de 126 m² - 3 chambres
Parcelle de 992 m²

297 400 € HAI

Maison de 140 m² - 3 chambres + bureau
Terrain boisé de 3 900 m²

309 000 € HAI

Maison de 154 m² avec jardin, garage 
et cave - Nombreuses prestations

319 000 € HAI

Maison contemporaine de 180 m²
Cadre exceptionnel - Terrain de 2 hectares 

Renseignements agence

Maison ancienne rénovée bordant 
le Clain - Proximité immédiate du 

centre-ville - Jardin et garage`
Renseignements agence

exclusivité
exclusivité”
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publi-information

qui ?
Le centre de relation clients 
CRC Ecureuil @PCEN.

quoi ?
Une demi-journée job dating, 
session de recrutement 
ouverte à tous les profils.

Où ?
Dans les locaux de Salut 
l’Artiste, salle de spectacle 
située sur la Technopole du 
Futuroscope (Téléport 2).

quand ?
Le jeudi 17 juin 2010 à partir 
de 14h.

comment ?
Inscription gratuite mais 
obligatoire auprès de l’Espace 
Emploi 86 avant le 15 juin 
au 05 49 49 42 45, du lundi 
au vendredi entre 9h15 et 
12h15. 

mais encore…
L’entreprise recherche de 
préférence des candidats 
ayant un Bac + 2 à dominante 
commerciale ou avec une 
expérience dans l’assurance. 

Le poste d’Assistant(e) 
clientèle multimédia H/F
Poste/Missions : Accueillir, 
découvrir, qualifier le besoin 
du client.
- �Traiter les opérations 

courantes et les demandes 
urgentes.

- �Repérer les opportunités 
de vente et les solutions 
adaptées au client.

- �Argumenter sur les offres 
possibles et élaborer une 
offre de vente ciblée.

- �Conclure et formaliser la 
vente : rédaction et envoi 
du contrat, information sur 
le cadre juridique. 

- �Respecter les règles et 
procédures contractuelles et 
assurer le suivi du contrat.

- �Assister le client dans 
l’utilisation des moyens 
multimédias mis à sa 
disposition.

- �Conseiller et vendre l’offre 
produits. 

Horaires d’ouverture du 
site : de 8h à 20h du lundi 
au vendredi et de 8h à 18h 
le samedi avec deux jours 
de repos consécutifs dans la 
semaine. 
Contrat proposé : CDI ou CDD.
Rémunération (en € brut):  
1 556,85 € brut mensuel 
+ 13e mois + part variable 
+ tickets restaurant. Autres 
avantages : mutuelle.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou.
Formation/profil : 
Rigoureux(se), vous avez 
développé un bon sens de 
l’organisation et appréciez 
le travail en équipe. Votre 
dynamisme, votre proactivité 
et votre persévérance vous 
ouvriront les portes d’une 
évolution au sein du Groupe. 
BAC+2 souhaité.  Vous 
justifiez d’une première 
expérience réussie de la 
vente, idéalement dans le 
secteur bancaire.

Le responsable des ressources humaines 
du “CRC” poitevin du groupe Banque 
Populaire-Caisse d’Epargne (BPCE) explique 
comment son entreprise valorise ses 
collaborateurs. 

Quel est le quotidien d’un assistant(e) clientèle 
multimédia ? 
“Notre rôle est d’offrir aux clients du groupe BPCE un service 
élargi, essentiellement sur appels entrants (98%) et courriels. 
À ce titre, chaque collaborateur est garant d’une certaine 
qualité de service. Il conseille les clients et commercialise les 
produits et services qui leur sont nécessaires.”

Vous êtes en campagne de recrutement. Comment 
essayez-vous d’attirer les meilleures compétences ? 

“Compte tenu de notre affiliation à un groupe bancaire, 
nous sommes plus proches de ces métiers-là que des centres 
d’appels classiques. À ce titre, nous sommes attractifs sur le 
plan social avec une rémunération motivante, un treizième 
mois, des tickets restaurant, une part de rémunération 
variable, un intéressement… Surtout, nous proposons des 
perspectives d’évolution à nos collaborateurs.”

Quelles sont ces poursuites de carrière ? 
“Nos salariés bénéficient de formations régulières et peuvent 
construire leur parcours professionnel au sein du CRC et 
du Groupe BPCE. Cette politique de gestion des ressources 
humaines se manifeste par la réalisation de missions au 
CRC, de détachements en agence bancaire, et de mobilités 
professionnelles ou géographiques dans le Groupe BPCE, 
essentiellement sur des postes de commerciaux ou 
d’encadrement.”

Trois questions à…

Christophe Michel : 
“Nous sommes attractifs”

Le centre de relation 
clients (CRC) du groupe 
Banque Populaire-Caisse 
d’Epargne (Technopole du 
Futuroscope) organise, en 
partenariat avec le Conseil 
général, une nouvelle 
journée job dating le jeudi 
17 juin. Explications.  

En quelques mois, les salariés du CRC 
Ecureuil @PCEN ont vu leur activité et 
leurs effectifs croître fortement. Depuis 
novembre dernier, l’entreprise établie 
sur la Technopole (Téléport 1, Arobase 
2) a récupéré la gestion clientèle à dis-
tance de la caisse de Normandie. Soit, 
potentiellement, 1,7 million de clients 
supplémentaires, qui s’ajoutent aux  
3,2 de la région Aquitaine-Poitou-Cha-
rentes. “Nous sommes passés de 80 
à 115 collaborateurs et envisageons 
une dizaine de recrutements supplé-
mentaires”, admet Christophe Michel, 
responsable des ressources humaines 
du “CRC”. 
Pour ce faire, l’entreprise a choisi, en 
lien avec l’Espace Emploi 86 du Conseil 
général, une manière originale de pré-
senter ses métiers et perspectives. Le 
jeudi 17 juin, à partir de 14h, le centre 
convie une quarantaine de candidats 
intéressés dans la salle de Salut l’Ar-
tiste (Téléport 2). Au programme : pa-
norama du groupe, du profil des postes 
à pourvoir et… mise en situation. “Nous 
confions aux personnes les cas de figure 

les plus fréquents, avec quelques minu-
tes pour réfléchir à la manière dont ils 
répondraient aux clients. S’ensuit un 
mini-entretien de motivation.” 
Plutôt que d’être spectateur, le candidat 
se retrouve en quelques instants au cen-
tre du “jeu”. Instructif. “C’est aussi une 
manière de nous différencier, révèle 
Christophe Michel. Car nous sommes 
plus proches des métiers bancaires que 
du métier de téléconseiller classique.”

Au total, le centre de relation clients 
cherche à recruter “une dizaine de 
collaborateurs”, principalement des 
assistant(e)s clientèle multimédia, 
en CDD, CDI et CDI temps partiel. “Les 
seniors et les personnes handicapées 
sont les bienvenues à cette session, 
complète le responsable des ressources 
humaines. Nous considérons la diversité 
comme une source d’enrichissement.” 
Le message est passé.

Recherche assistant(e)s 
clientèle multimédia

Le centre de relation clients de la Banque Populaire-Caisse d’Epargne 
recrute de nouveaux collaborateurs. Peut-être vous ? 
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vite dit
tourisme

Le nouveau guide est sorti
Le Comité départemental 
de tourisme a présenté 
son nouveau guide des 
manifestations 2010. Tiré 
à 35 000 exemplaires et 
distribué gratuitement à 
la Maison du Tourisme 
de Poitiers, dans les 
Offices de Tourisme et 
sur les sites touristiques, 
ce guide recense les 
1 500 manifestations 
programmées de mai à 
décembre dans la Vienne. A 
cette occasion, le directeur 
du CDT, Hugues Lallemand, 
a rappelé que toutes ces 
manifestations étaient en 
ligne sur le site internet 
www.tourisme-vienne.com, 
qui enregistre un million de 
visiteurs par an. Nouveauté 
cette année, l’application 
iPhone “FuturoTour” permet 
d’accéder à toutes ces 
manifs, mais aussi à de 
nombreux services tels que 
les restaurants, activités 
touristiques et de loisirs... 
Des données géolocalisables.

La société Mister 
Game Price du 
Poitevin Laurent 
Larue est l’éditrice du 
premier Argus officiel 
français des jeux 
vidéo d’occasion.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Depuis cinq ans, il fait 
le bonheur de milliers 
d’aficionados. “A ce jour, 

1 000 pros, magasins et gran-
des enseignes (Auchan, Fnac, 
Easy Cash…) et 7 000 particu-
liers sont abonnés.” 
Laurent Larue est fier de son 
coup. Mister Game Price, la 
société installée par ses soins 
à Smarves en 2005, a plus 
que jamais le vent en poupe. 
Sous son aile, le premier Argus 
officiel du jeu vidéo d’occasion 
jamais créé en France a rapi-
dement largué les amarres. 
Dans cette immense base de 
données, la plus volumineuse 
d’Europe, 50 000 références 
de jeux français, japonais et 

américains s’amoncellent. 
“Et encore, il faut en ajouter 
400 000 de DVD et blue rays”, 

sourit le jeune patron.
A ses côtés, trois employés (un 
développeur, une commerciale 

et un agent de mise à jour web) 
sont sans cesse sur le qui-vive. 
Pour réactualiser au jour le jour 
le site et fournir aux clients de 
Mister Game Price des cotes 
en temps réel. “Ces cotes, ex-
plique Laurent Larue, peuvent 
aller de 2 € à 15 000 €, pour 
le japonais Kazuna, qui n’est 
sorti qu’en quatre exemplaires 
sur la console Néo Géo. Elles 
sont définies et redéfinies 
en fonction de l’offre et de la 
demande, des consultations 
de sites de vente en ligne, des 
« remontées » des profession-
nels ou encore des visites que 
nous effectuons régulièrement 
en magasins spécialisés.” 
Un travail minutieux qui 
ne cesse donc de faire des  
émules et d’élargir l’horizon 
de la société éditrice. Laquelle 
a désormais une succursale  
en Angleterre et installe un 
commercial en Espagne.

Contacts : 
mistergameprice.com 

(200 € l’abonnement annuel)

La base de données de Laurent Larue 
a actuellement 8 000 abonnés.

jeux vidéo

L’argus français est poitevin

La Maison Boncenne 
“sévit” sur le plateau 
depuis des lustres. 
Au seuil de 2010, elle 
perpétue la flamme 
familiale.  

Quels qu’aient été ses ports 
d’attache (rue Boncenne, 
Grand’Rue et aujourd’hui place 
Charles de Gaulle), la Maison 
Boncenne a toujours fait hon-
neur aux commerces du cen-
tre-ville de Poitiers. Sacrifiant 
le tape-à-l‘œil sur l’autel de la 
proximité et de l’authenticité. 
Pendant sept ans, cette ensei-
gne historique du plateau a 
fait le bonheur de Guy Daudin. 
Jusqu’à avril dernier et cet 
autre bonheur, incommensura-
ble, de léguer à sa propre chair 
le fruit de son labeur.
Depuis deux mois, le maga-
sin de luminaires, mobilier et 
arts de la table, repaire des 
plus grandes marques (Alessi, 
Kartelle, Fermob…), a une 
nouvelle tête à sa… tête. 
Après treize années passées à 
l’aéroport de Poitiers-Biard, où 
elle officia comme agent d’es-

cale, Carine, la fille de Guy, a 
en effet choisi de reprendre le 
flambeau paternel. Avec cette 
simple envie de “faire autre 
chose” et de se montrer digne 
de l’héritage. Un bel exemple 
pour quiconque croit encore 
que la transmission artisanale 
ou commerciale n’est plus que 
vaine illusion.

Contacts : Maison Boncenne
1, place Charles-de-Gaulle

Tél. : 05 49 41 83 49

commerce

Histoire de famille

Carine inaugurera son 
nouveau magasin en 

septembre.



vite dit
financement
Le premier FCPI régional
La Région et la société 
de gestion Alto Invest 
viennent de créer le premier 
FCPI (Fonds commun de 
placement dans l’innovation) 
dédié aux éco-industries. 
Le FCPI Poitou-Charentes 
“Croissance verte & 
Innovation” représentera 
une nouvelle opportunité 
pour les PME régionales 
issues du secteur de financer 
leur développement.

tempête xynthia
Le zonage confirmé, 
l’Etat lâche du lest
Le 1er juin le tribunal 
administratif de Poitiers a 
rendu son ordonnance sur la 
carte du zonage déterminée 
par l’Etat. Le juge a décidé 
qu’il n’y avait pas d’urgence 
à suspendre ce zonage 
en raison des procédures 
amiables récemment lancées 
par l’Etat. Jeudi, le secrétaire 
d’Etat au Logement 
affirmait même “qu’aucune 
maisonnée ne serait rasée 
sous la contrainte”.

environnement
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formation

Citoyens responsables
La semaine citoyenne 
de la Maison de la 
formation accorde 
cette année une large 
place aux enjeux 
du développement 
durable. 

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

La Maison de la formation  
(MDF) en a la certitude : 
c’est par l’éducation que 

les problématiques du dévelop-
pement durable trouveront un 
écho auprès des jeunes. Forte 
de ce constat, elle a décidé 
d’axer ses journées citoyennes 
(7-11  juin) sur cette thémati-
que. “Nous pensons que pour 
modifier leurs comportement 
au quotidien, nos apprentis 
ont besoin d’entendre des 
témoignages de spécialistes 
et de participer à des actions 
concrètes sur le terrain”, 
expliquent les deux pilotes 
du projet, Gérald Menzaghi, 
responsable de l’organisation 

pédagogique à la MDF, et Do-
minique Gré, enseignant.

u ��Témoigner et proposer 
des solutions 

Toute la semaine, plusieurs 
temps forts vont venir agré-
menter la réflexion des deux 
cents apprentis du site (ni-
veaux CAP à BTS). L’Ademe 

interviendra notamment sur 
les enjeux des déchets et du tri 
sélectif et Vienne Nature sur la 
biodiversité. 
Dominique Gré témoignera par 
ailleurs de sa propre expérien-
ce et de ses deux expéditions 
polaires réalisées en Arctique 
en 2006 et 2009. Il en profitera 
pour sensibiliser les jeunes aux 

dangers du réchauffement cli-
matique. “Le plus important, 
c’est d’expliquer, de donner des 
clefs de compréhension des 
défis à relever, mais aussi de 
proposer des solutions de bon 
sens que tout le monde peut 
mettre en œuvre afin de rédui-
re son empreinte écologique.” 
Pour les organisateurs, il n’est 
toutefois pas question de dis-
socier cette semaine citoyenne 
de la formation. Conscientes 
des enjeux, Mylène et Virginie, 
deux étudiantes en BTS Mana-
ger des Unités Commerciales, 
adhèrent complètement à 
cette démarche. “Dans notre 
formation, dès qu’on évoque 
l’ouverture d’un commerce, on 
est amené à réaliser une étude 
d’impact sur l’environnement. 
On doit aussi être capable de 
s’adapter aux nouveaux be-
soins des consommateurs plus 
sensibles au respect de l’envi-
ronnement.” N’est-ce pas aussi 
pour cela que ces journées 
d’“éveil des consciences” sont 
si précieuses ?

Dominique Gré témoignera notamment 
de la fonte des glaces dans l’Arctique.

Dans le cadre 
de l’année 
internationale de la 
biodiversité, la LPO 
Vienne organise, 
samedi 19 juin, 
les rendez-vous à 
la ferme dans les 
dix exploitations  
participant à 
“Agriculture et 
Biodiversité.”    

Depuis cinq ans, dix agricul-
teurs du département se sont 
investis dans le programme 
“Agriculture et Biodiversité : 
comment les agriculteurs peu-
vent-ils améliorer la biodiver-
sité sur leur exploitation ?” 
Un projet mené par la Ligue 
protectrice des oiseaux, en 
partenariat avec trois réseaux 
agricoles issus de l’agricul-
ture biologique, durable et 
raisonnée. Aujourd’hui, ces 
agriculteurs souhaitent faire 
connaître au grand public 
leur engagement et le travail 
réalisé dans le cadre de cette 
opération : mares restaurées 

ou créées, bandes enherbées 
implantées entre deux parcel-
les, haies plantées…
Yves Debien et Eric Sabourin, 
exploitants à Sèvres-Anxau-
mont, seront notamment de la 
partie. Au menu de cette jour-
née, des balades à deux voix 
(avec les commentaires de 
l’agriculteur et d’un animateur 
LPO) au sein des fermes. Un 
seul but : montrer aux visiteurs 
les moyens de sauvegarder et 
de favoriser rla biodiversité.

biodiversité

Semaine 
“Fermes ouvertes”

Les exploitants qui ouvrent 
leur ferme au public sont 

Eric Sabourin et Yves Debien 
(Sèvres-Anxaumont), Jacques 
Bonnin (Maisonneuve), Marc 

Callé (Haims), 
Eric Rousseau (Paizay-le-Sec), 
Louis Lefebvre et Eric Givelet 

(Les Ormes), Jean-Marie 
Archambault (Frontenay-
sur-Dive), Philippe Boquet 

(Saint-Léomer) et Dominique 
Brunet (Pleumartin). 



vite dit
solidarité

Elle court toujours la Vie
Le lac de Saint-Cyr 
accueillera, le dimanche 
13 juin, la 18e édition de 
“Elle court, elle court la 
vie”, dont les bénéfices 
servent chaque année aux 
desseins de l’association “Un 
Hôpital pour les Enfants”. 
En 2009, les 11 200 € de 
recette avaient notamment 
servi à mettre sur pied des 
spectacles pour les enfants 
et adolescents hospitalisés 
au CHU de Poitiers. 
Autour de Toma Sidibé, 
qui vous fera naviguer 
musicalement entre France 
et Mali, de multiples 
animations seront une 
nouvelle fois proposées. 
Pas moins de 35 stands 
(pâtisserie, pâte à sel, 
enveloppes gagnantes, 
chichis-beignets, parcours 
4x4, pêche à la ligne, 
brocantes, caricaturiste, 
catamarans, bowling, 
poneys, prévention 
routière... et plein d’autres 
encore) vous y attendront.

santé
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Renseignements au 
05 49 18 20 81 

ou 05 49 18 50 28

Accueil familial agréé 
à Chasseneuil (Martigny)

Personnes âgées 
ou adultes handicapés

valides/semi-valides

Accueil familial agréé 
à Chasseneuil (Martigny)

Personnes âgées 
ou adultes handicapés

valides/semi-valides

Du 17 juin au 
1er juillet, le Réseau 
prévention sida de 
la Vienne lance sur 
Poitiers un vaste 
programme d’actions 
d’information et 
de dépistage de 
proximité.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La démarche est patiente 
et minutieuse. Mais le 
travail de fourmi paiera tôt 

ou tard. Depuis sa création il y 
a huit ans, le Réseau Préven-
tion Sida (RPS) de la Vienne 
s’accroche en tout cas à cette 
certitude que le travail de 
proximité peut renverser des 
montagnes. Alors que l’épidé-
mie de VIH (une cinquantaine 
de cas dépistée l’an passé en 
Poitou-Charentes) et d’hépati-
tes reste active, le collectif se 
démène pour prêcher la bonne 
parole au plus près du public.   
Par-delà les recommandations 

d’usage à destination des plus 
jeunes et son imposant travail 
de prévention sur l’ensemble 
du territoire départemental, le 
réseau a ainsi entrepris, depuis 
trois ans, de s’installer réguliè-
rement dans les quartiers de 
Poitiers. Son but ? Eveiller les 
consciences à la nécessité du 
contrôle sanguin. “La moitié 
des cas de sida concerne des 
personnes ne connaissant pas 
leur séropositivité au moment 
du diagnostic, souligne San-
die Bernagaud, coordinatrice 
du Réseau. C’est pourquoi il 
est indispensable d’œuvrer 
en amont, d’informer pour 
convaincre.” 
La “vulgarisation” du dépis-
tage doit briser les tabous, en 
repoussant, sous couvert de 
l’anonymat et de la gratuité, 
les réticences et les craintes 
individuelles. C’est le message 
essentiel que le RPS et ses 
nombreux partenaires enten-
dent faire passer, à travers la 
mise en place, du 17 juin au 
1er juillet (et plus tard courant 

décembre), de plages de 
consultations confidentielles 
aux Couronneries, à Bel-Air et 
à Bellejouanne. “Un tiers des 
infections VIH est découvert à 
un stade tardif”, éclaire Sandie 

Bernagaud. Pour les malades 
qui s’ignorent comme pour 
les “valides qui douteraient”, 
le temps n’a pas de prix. 
Pourquoi risquer sa vie en le 
repoussant ?

sida et hépatites

Osez le dépistage !

On ne badine pas avec l’amour. Pensez au dépistage.

en action

Les quartiers au relais
Les consultations de Belle-
jouanne, Bel-Air et Couronne-
ries (les Trois-Cités devraient 
“entrer dans la danse” en 
décembre) seront prises en 
charge par les équipes médi-
cales des Centre de dépistage 
anonyme et gratuit (Cdag) 
et Centre d’information, de 
diagnostic et de dépistage 
des infections sexuellement 
transmissibles (Ciddist) du 
CHU de Poitiers. 
Ouvertes à tous, elles seront 
gratuites sur présentation 
d’une ordonnance du médecin 
traitant. Elle seront accompa-
gnées de temps d’information 
individuels ou collectifs, aux-
quels collaboreront l’associa-
tion Aides et l’ensemble des 
structures partenaires (Cap 
Sud, centre socioculturel de 
La Blaiserie, CHRS Carrefour, 
Relais Georges-Charbonnier, 
Equipe de prévention spé-
cialisée, Foyer des jeunes 
travailleurs Kennedy…). 
Ces actions porteront sur le 
dépistage du VIH, mais éga-

lement sur la vaccination de 
l’hépatite B et la détection de 
maladies telles que syphilis 
ou chlamydiae. 
Elles auront lieu…
• �le jeudi 17 juin, de 17h30 à 

19h30 au Foyer des jeunes 
travailleurs Kennedy aux 
Couronenries (1, avenue 
Kennedy)

• �le mercredi 23 juin, de 17h 
à 19h à l’Antenne sociale de 
Bellejouanne (15, rue Edith 
Piaf)

• �le jeudi 24 juin, de 17h30 à 
19h, à l’Antenne sociale de 
Bel-Air (21, rue Emile-Roux)

Les résultats seront donnés 
une semaine plus tard, mêmes 
lieux, mêmes horaires.

Pour toute information 
complémentaire, consulter 

www.reseau-prevention-
sida86.fr ou appeler 

Cres&Codes86 
(17, rue Salvador Allende) 

au 05 49 41 37 49.



repères
célébration

Retrouvailles le 13 juin
Elèves, enseignants, 
personnels administratifs 
d’aujourd’hui et d’hier se 
réuniront une dernière fois 
aux Feuillants le dimanche 
13 juin à partir de 10h. 
Une messe sera célébrée 
dans la cour intérieure 
de l’établissement. Aux 
alentours de midi, tout le 
monde sera convié à un 
pique-nique géant. Les 
élèves animeront l’après-
midi à travers une série de 
concerts et de spectacles.

radio

Que deviendra Pulsar ?
Les Feuillants abritaient 
depuis près de trente ans 
Radio Pulsar et la rédaction 
du magazine Bouge. Forcée 
de déménager, l’équipe 
de cinq permanents et de 
bénévoles migrera à la 
rentrée vers la Maison des 
Etudiants, sur le campus de 
Poitiers. L’installation dans 
les nouveaux locaux devrait 
intervenir en novembre. 
Créée par le célèbre père 
Cateau, la station alternative 
poitevine profitera de cette 
mutation pour tenter de 
devenir la radio officielle du 
campus imaginée par des 
étudiants pour des étudiants. 
La grille actuelle devrait 
donc quelque peu évoluer. 
La réflexion continue…

avenir

1 800 élèves à l’Etoile
Le chantier est presque 
terminé. En septembre, 
le groupe scolaire Isaac 
de l’Etoile comprendra un 
collège,  un lycée général 
et technologique (séries 
ES, L, S, STI),  un lycée 
professionnel et un Centre 
de Formation (conduite 
routière, maintenance 
engins de Travaux publics et 
manutention, maintenance 
auto et poids lourds, 
transport, commerce 
international, maintenance 
industrielle et logistique). 
Le pôle d’enseignement 
supérieur migrera également 
vers le quartier du Porteau. 
L’établissement proposera 
des BTS liés aux métiers 
du tourisme, du transport, 
du commerce et de 
l’automobile. Plus d’infos 
www.isaac-etoile.fr

matière grise
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1854 : Mgr Pie, évêque de Poitiers, demande 
aux Jésuites de fonder un collège au cœur de 
la ville pour remplacer celui de Brugelles en 
Belgique.

1860 : Première rentrée des élèves au collège 
Saint-Joseph. Les Jésuites ne plaisantent pas 
avec la bienséance et l’éducation. La ponctualité 
et la discipline quasi militaire sont érigées au 
rang de loi. Dans leurs relations avec les élèves, 
il est conseillé aux enseignants “d’éviter  
la familiarité, certaines plaisanteries, les  

paroles outrageantes, en un mot toute manière 
d’agir ou de parler qui tendrait à amoindrir  
le respect dû aux maîtres.” Les journées 
sont partagées entre l’apprentissage des 
“humanités” et des activités culturelles ou 
sportives. Sans oublier les heures d’études et 
de prière.

1955 : Confrontés à une baisse des vocations, 
les Jésuites ne sont plus en mesure de gérer 
l’établissement. Avant de passer sous tutelle 
diocésaine, le collège a compté 400 élèves.

1980 : Le collège de garçons Saint-Joseph 
fusionne avec l’école de jeunes filles Doyenné 
pour devenir le lycée des Feuillants. A l’occasion 
de ce mariage de raison, les élèves organisent 
un enterrement de vie de garçon avec une 
procession dans les rues de Poitiers. Un cercueil 
rempli de bouteilles est inhumé devant la 
mairie.

2010 : Les élèves sont transférés vers le groupe 
scolaire Isaac de l’Etoile dans le quartier du 
Porteau.

150 ans d’histoire

Le portail du lycée 
des Feuillants 
se fermera 
définitivement le 
9 juin. Dans ce lieu 
où l’on imaginerait 
croiser Harry Potter, 
“7 à Poitiers” a choisi 
de donner la parole 
au seul témoin de 
150 ans d’histoire, 
Oscar, le squelette de 
la salle de science.   

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Qu’auraient pensé les jé-
suites du destin promis 
à leur lycée ? Eux qui 

avaient toujours cherché à 
mener les enfants sur le droit 
chemin auraient sans doute 
préféré qu’on n’y juge pas les 
resquilleurs. Une chose est 
sûre : la création d’une cité ju-

diciaire aux Feuillants permet-
tra au moins de conserver ce 
lieu mythique dans le paysage 
poitevin.
Au fait, mon nom est Oscar. 
Des générations d’élèves ont 
appris l’anatomie humaine 
en scrutant mon squelette. Et 
beaucoup s’en souviennent 
encore. Au bout de cent cin-
quante ans, je ne me lasse 
toujours pas de ce vieux bâti-
ment qui s’apprête à fermer. 
J’en connais les moindres re-
coins. Il m’arrive encore de me 
réfugier dans ses sous-terrains. 
En mémoire du passé, je me 
rends régulièrement dans les 
chambres qu’occupaient les 
enseignants jusqu’à la seconde 
moitié du XXe siècle. Ils habi-
taient 365 jours par an avec 
les élèves. Autant dire qu’ils 
repéraient vite les fortes têtes. 
Saviez-vous d’ailleurs que 

le père Boinot, directeur de 
l’établissement pendant vingt 
ans, avait dormi à côté de son 
bureau jusqu’à son départ en 
1994 ? Le même père Boinot 
se déplaçait en mobylette à 
l’intérieur de l’établissement…

u une 2 cv au 1er étage
Le rideau se ferme. Les der-
niers élèves partent ce mer-
credi. Le professeur de Lettres 
Philippe Amen ne donnera 
plus de cours debout sur les 
tables. Certes, le plafond avait 
tendance à tomber sur la tête 
des élèves depuis quelques an-
nées. Mais je m’étais attaché à 
ce lieu chargé d’histoires. Des 
histoires drôles le plus souvent 
comme la fois où un groupe 
d’élèves s’était amusé, dans 
les années 1970, à traverser le 
premier étage du lycée avec la 
2 CV de son professeur. Et dire 

que le cerveau de la bande est 
devenu lui-même enseignant 
dans le bahut !
Inutile de me questionner sur 
les confessions des futurs ma-
réchaux Leclerc et de Lattre de 
Tassigny, illustres élèves des 
Feuillants à l’époque où l’éta-
blissement s’appelait collège 
Saint-Joseph. Je ne révélerai 
rien non plus sur la scolarité 
du vice-président de la Région, 
Jean-François Macaire, sur le 
maire Alain Claeys ou l’ancien 
adjoint Maurice Monange. 
J’emporterai mes secrets dans 
la tombe… mais pas tout de 
suite. Que les magistrats se 
rassurent, je ne compte pas 
hanter les tribunaux. En revan-
che, j’ai prévu de rejoindre les 
élèves à Isaac de l’Etoile pour 
quelques années encore. Qui 
a dit que je ne ferais pas de 
vieux os ?

lycée

Adieu 
les Feuillants !

©
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Pensionnaire du collège Saint-Joseph, puis du lycée des Feuillants, 
Oscar a veillé sur des milliers d’élèves au cours des 150 dernières années.
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vite dit
sciences criminelles

Les lieux de mémoire  
en question
Quel avenir pour les lieux de 
mémoire ? 
L’Institut des sciences 
criminelles de Poitiers 
organise un colloque sur 
ce thème samedi 19 juin 
à partir de 9h30 dans 
l’amphithéâtre Hardoin (43, 
place Charles-de-Gaulle). 
Cette matinée sera placée 
sous la présidence de 
M. Pierre Truche, ancien 
Premier président de la Cour 
de cassation, président de 
l’Association française pour 
l’histoire de la justice. Un 
représentant du mémorial 
d’Oradour-sur-Glane 
témoignera. 
Le rôle du casier et 
des fichiers judiciaires 
sera abordé le vendredi 
18 juin. 
Mais l’inscription à cette 
journée est payante (35 € 
- gratuit pour les étudiants 
en Droit). 

filière

L’IUT délie les langues
Professeurs et 
étudiants de l’IUT 
unissent leurs efforts 
pour un meilleur 
apprentissage de 
l’anglais. “Dans un 
esprit positif”, précise 
le directeur.. 

n Vincent Barros
rédaction@7apoitiers.fr

“
Do you speak english ?” 
Kévin Choletais sourit, 
puis laisse entendre qu’il 

“se débrouille.” Mais en fran-
çais dans le texte. Le réflexe 
anglophone viendra... En 2e 
année de DUT Génie électrique 
et informatique industrielle, 
l’étudiant ne parle peut-être 
pas encore couramment 
l’anglais, mais il dit aimer 
l’apprendre.
Un premier succès pour l’IUT de 
Poitiers qui, depuis un an, es-
saie d’augmenter le potentiel 
linguistique de ses étudiants. 
“Nous nous sommes aperçus 
qu’ils avaient développé un 
complexe à parler anglais 

entre eux, note Majdi Khoudeir, 
le directeur. C’est d’autant plus 
regrettable qu’il deviendra in-
dispensable, on le sait, de le 
maîtriser en entreprise.”

u �décomplexer  
les étudiants

Un enseignement plus pra-
tique a donc été pensé, dans 
l’espoir que l’appréhension 
laisse place à l’émulation. 
En plus des quatre heures de 

langue hebdomadaires, une 
partie des cours techniques de 
2e  année (travaux dirigés et 
travaux pratiques) est désor-
mais dispensée dans la langue 
de Shakespeare. “Apprendre 
les termes techniques est es-
sentiel. Cela permet aussi de 
se repérer dans une conver-
sation, donc de faciliter la 
compréhension”, justifie Majdi 
Khoudeir. 
Les enseignants ont donc 

eux aussi été formés en 
conséquence, avec l’appui de 
profs d’anglais. “Leur accent 
n’est pas toujours excellent, 
poursuit le directeur, mais au 
moins, cela décomplexe les 
élèves et, l’essentiel, c’est de 
se comprendre !” 
En plus d’un stage de trois mois 
à l’étranger, les étudiants  peu-
vent désormais passer le Cles, 
un certificat européen qui, à 
la différence du fameux TOEIC 
(Test of english for internatio-
nal communication), consacre 
une partie orale. L’IUT offre 
enfin la possibilité aux can-
didats au DUT, comme Kévin, 
de compléter leur formation 
par une licence 3 à l’étranger, 
avec deux diplômes à la clé : 
le Dueti (Diplôme universitaire 
d’enseignement technolo-
gique international) dans le 
pays d’accueil et le Bachelor 
en France. Avec, surtout, les 
garanties d’un savoir-faire opé-
rationnel et d’une maîtrise de 
l’anglais toujours plus attractifs 
pour les entreprises.

Majdi Khoudeir et Kévin militent pour 
une meilleure connaissance de l’anglais.

www.7apoitiers.fr

L’information 7 jours sur 7
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zoom

Règles simples, “suée” assurée
“En matière de dépense énergétique, 
trois quarts d’heure de squash équiva-
lent à deux heures et demi de footing.” 
Simon Moubarak est un convaincu. 
A 37 ans, l’entraîneur de la section 
squash du Club 86 est conscient de ne 
“pas avoir fait le tour de la question”. 
Mais on peut toutefois lui faire confiance 
lorsqu’il évoque les mérites de son 
sport. 
Actuel 2e série (classé 2D, il fut 2C au 
meilleur de sa carrière), Simon traîne 
depuis neuf ans ses bons conseils dans 
les salles du site mignalien. Pour lui, cela 
ne fait aucun pli. “Le squash est un sport 
hyper moderne. Les règles sont simples, 

le jeu n’est pas seulement frontal, il est 
ludique et stratégique. Et il peut intéres-
ser tous les âges. Après, tout est histoire 
de physique, de caisse.”

u ouverture vers les jeunes 
Entre ses mains, s’aguerrissent les purs 
compétiteurs - comme ses partenaires 
de l’équipe 1 hélas récemment rétrogra-
dée de Nationale 3 en Régionale - et les 
pratiquants loisirs. “Nous avons tous les 
publics, concède-t-il. Il y a quelques jeu-
nes qui poussent et pas mal de groupes 
d’étudiants, qui profitent de la proximité 
du campus pour venir s’éclater.” 
L’ouverture aux collèges et lycées est 

également en marche, prouvant s‘il 
était besoin que les principes de dé-
passement et de plaisir prônés par la 
discipline peuvent être intergénération-
nels. “Et puis, les terrains sont si rares à 
Poitiers (huit en tout), qu’il faut toujours 
avoir des projets(*) et absolument offrir 
des structures et un accueil de qualité”, 
sourit de son côté Gilles Rebierre-Rose. 
Là encore, le boss veille à ce que les 
possibilités de reproches soient réduites 
au strict minimum. Le squash, sport de 
demain ? Au Club 86, on y croit plus que 
jamais.

(*) �Mathieu Castagnet, n°4 tricolore, dirigera un stage 
au Club 86 en juillet. Renseignements au club.

L’Open national de 
Poitiers devrait réunir 
quelques belles 
pointures, les 11, 12 
et 13 juin, au Club 
86 de Mignaloux-
Beauvoir.           

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les traditions se perdent 
pour certains. Elles ne 
demandent qu’à revivre 

pour d’autres. Gilles Rebierre-
Rose doit faire partie de cette 
race des bâtisseurs. En repre-
nant, il y a à peine plus deux 
ans, les rênes du Club 86, cet 

amoureux de tennis s’est fait 
la promesse de sortir le squash 
du cadre, hélas trop souvent 
aseptisé et intimiste, de la pra-
tique dilettante. 
Si son association continue de 
défendre et de promouvoir l’in-
térêt des “petites parties entre 
amis”, elle tient également à 
encourager les compétiteurs 
dans l’âme à se dévoiler au 
grand jour.
Soixante-dix licenciés hantent 
désormais les courts migna-
liens, revendiquant leur droit  
à l’apprentissage et à la pro-
gression, sous la houlette de 
Simon Moubarak, entraîneur 
de la section et meilleur joueur 

de la Vienne.

u 2 200 e de dotation
Le week-end prochain, nombre 
d‘entre eux garniront les rangs 
des engagés de l’Open natio-
nal de Poitiers. Une vitrine 
remise en lumière après des 
années de disette. “Pour moi, 
le squash a vraiment droit de 
cité dans une ville comme 
Poitiers, martèle le gérant du 
Club 86. Ce genre de tournoi 
avait disparu. Il me semblait 
non seulement opportun mais 
carrément indispensable de le 
faire renaître de ses cendres.”
Une cinquantaine de joueurs 
sont attendus aux portes de 

l’événement, “dont, j’espère, 
pas mal de 1re série”, sourit 
Simon Moubarak. La forte 
dotation (2  200  €) devrait 
contribuer à motiver les foules. 
Parallèlement, le tournoi fémi-
nin servira, lui, les destinées 
des meilleures régionales. 
“Nous souhaiterions inscrire 
cet Open dans la durée”, in-
siste le Club 86.  Ses premiers 
pas donneront la mesure de 
ses louables ambitions.

Début des rencontres : 
vendredi 18h - Finales : 

dimanche 16h - Infos au 
05 49 44 01 37 ou sur 

www.leclub86.com

football
Les Mignaliennes 
au sommet
Après leur sacre en 
championnat, les filles 
de Mignaloux-Beauvoir 
ont réalisé le doublé, ce 
week-end, en s’imposant 
3-1 en finale de la coupe 
du Centre-ouest face à 
Niort, grâce à des buts 
d’Eprinchard (2) et Ayrault. 
Une consécration pour 
l’ASM, déjà vainqueur de 
la Coupe du “CO” en 2009 
contre Soyaux.

cyclisme
Le Cycle vaincu 
par Perrocheau
L’armada du Cycle poitevin 
n’a pu empêcher Willy 
Perrocheau de devenir 
champion régional, 
dimanche à l’Isle-
d’Espagnac (Charente). 
L’époustouflant sociétaire 
du CA Civray s’est joué, 
au sprint, de  Yann Pivois 
et Guillaume Belgy. En 
deuxième catégorie, Bibault 
(Naintré) se classe 3e, alors 
que Duchemin (UV Poitiers) 
prend une méritante 5e 
place. En Pass Cyclisme, le 
jeune Lorioux (AC Neuville) 
se classe troisième.

motoball
Neuville surclasse Monteux
Après leur brillant succès 
à Valréas, les Neuvillois 
ont étrillé Monteux 10-4, 
samedi soir, lors du quart 
de finale aller de la Coupe 
de France. C’est surtout 
dans les troisième et 
quatrième quart-temps que 
les hommes d’Alain Pichard 
ont fait la différence en 
inscrivant sept buts.
Buts pour Neuville : 
Voronowsky (6e, 17e, 48e et 
58e), Jérémy Compain (18e), 
Deviller (49e), Yann Compain 
(52e, 54e et 63e), Triolet 
(67e, csc).

triathlon
Jessica Leroux 
sur le podium
La triathlète du Stade 
poitevin, Jessica Leroux, 
a pris une prometteuse 
troisième place lors du 
championnat de France 
des jeunes, samedi dernier 
dans la Drôme. Une sacrée 
performance pour sa 
première participation.

tennis
Le Stade poitevin garçons 
en N4
Cruel épilogue pour les 
garçons du Stade poitevin 
tennis. Ils se sont inclinés 
4-3 contre Saint-Brieuc, 
perdant ainsi leur place en 
Nationale 3.

squash

Le Club 86 passe 
à l’attaque

Simon Moubarak, entraineur au Club 86 et meilleur joueur de la Vienne (photo A.M.)
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sport

Qualifié pour sa 
première finale du 
Tournoi de France, 
le mi-lourd poitevin 
Alpay Kobal rêve d’un 
combat devant la 
mairie.           

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Je suis ouvert à la discus-
sion, mais pour une sub-
vention, c’est déjà non.” 

Comme il l’a fait toute l’année 
au gré des bourrasques sporti-
vo-financières de sa paroisse, 
Aurélien Tricot ne déviera pas 
d’un iota pour aider Alpay Kobal 
à réaliser son rêve : organiser 
à Poitiers la finale du Tournoi 
de France qui doit l’opposer au 
Parisien tenant du titre, Samba 
Dabo. “Je connais et apprécie 
Alpay, insiste l’adjoint aux 
Sports de la Mairie. Aussi, s’il 
vient me voir, je l’écouterai. Je 
lui dirai que comme pour les 
autres, la municipalité ne don-
nera pas un euro. En revanche, 
nous pouvons l’aider dans la 
mise à disposition des équi-

pements municipaux, ça, c’est 
tout à fait envisageable. Il faut 
étudier le sujet.” Y compris 
dresser un ring devant l’hôtel 
de Ville ? “Euh, ce n’est pas 
vraiment facile à monter. Mais 
bon, encore une fois, il faut y 
réfléchir.”

Tricot ne ferme pas la porte. 
Kobal et son entraîneur de tou-
jours au Stade poitevin, Jean-
Claude Buch, ne manqueront 
pas d’y passer le bout du nez. 
“Moi, ça fait treize ans que je 
suis au club, rappelle Kobal, 
et trois que je suis le seul 

professionnel de cette ville. J’y 
suis arrivé à l’âge de trois ou 
quatre ans, ça compte quand 
même. Je me dis que cela vaut 
une petite reconnaissance.”

u le rêve de mahyar
La “montée des enchères“ 

pour l’organisation de cette 
finale du Tournoi de France, 
deuxième catégorie de la boxe 
pro hexagonale, est d’ores et 
déjà engagée. Et s’est fixée le 
11 juillet comme date-butoir. 
“Le combat devra donc avoir 
lieu avant, fin juin ou tout 
début juillet. Ce sera au plus 
offrant.” Alpay et les siens ont 
de fait entamé une campagne 
de communication pour entre-
tenir l’espoir. 
Une semaine après sa demi-
finale victorieuse contre Michel 
Watala, il y a deux semaines, 
au Dolmen, le mi-lourd a en-
chaîné, pour la première fois de 
sa carrière, un second combat 
contre Yohann Boyer (Montoi-
re). “J’ai pris des risques, mais 
j’ai gagné par jet de l’éponge 
au 5e. Je voulais prouver que 
j’avais envie, envie qu’on me 
fasse confiance.” Le gaillard 
est déterminé. “N’importe où 
à Poitiers, ça m’irait, conclut-il. 
Mais la place d’Armes, à ciel 
ouvert, c’était le rêve de Ma-
hyar. Si je pouvais le réaliser à 
sa place…” Affaire à suivre.

boxe

Kobal veut la place d’Armes

Alpay Kobal rêve de disputer sa première finale pro devant l’hôtel de Ville.

Les quarts de finale 
de la coupe du District 
n’ont pas réservé de 
surprise le week-end 
dernier. C’est la fin 
de l’aventure pour 
Mignaloux et Poitiers 
Saint-Eloi. 

Terminus pour l’AS Mignaloux-
Beauvoir (3e division). Alors 
qu’ils avaient souvent créé la 
surprise lors des tours précé-
dents, en sortant des équipes 
de rang supérieur, les partenai-
res de Mickael Richet ne sont 
pas parvenus à repousser Scor-
bé-Clairvaux (D2). Pourtant, les 
Mignaliens ont mené au score 
jusqu’à la 70e minute grâce à 
leur entraîneur-joueur. Mais 
le rêve s’est envolé en toute 
fin de match, lorsque Porta a 
donné l’avantage aux locaux. 
Mignaloux est passé tout près 
de l’exploit, mais a dû dire 
adieu à la coupe (1-2 au final). 
L’autre Petit Poucet, Poitiers 
Saint-Eloi (3e division), n’a pas 

réussi non plus à rejoindre le 
dernier carré, en dépit d’une 
résistance héroïque. Les joueurs 
d’Olivier Portron ont subi la loi 
de Verrières (0-1), équipe de 
1re division, ne cédant qu’à la 
dernière minute suite à un but 
de Chantemargue. 
Le duel entre Saint-Maurice et 
Civray (D2) a nettement tourné 
à l’avantage des hommes de 
Dimitri Bigeu, qui ont surclassé 
leur adversaire 3-0, suite à un 
doublé de Neau et un but de 
Chaigneau. 
Enfin, l’ultime quart entre les 
pensionnaires de 1re division, 
Cenon et Fleuré, a été fatal aux 
hommes d’Eric Maïoroff, qui 
ont pourtant longtemps mené 
au score grâce à Gouillet. Mais 
Fleuré a réalisé une seconde 
période de toute beauté, mar-
quant à trois reprises par Aury, 
Rambaud et Molloy.
Demi-finales : Verrières-Saint-
Maurice, le samedi 12 à 20h, 

Fleuré-Scorbé, 
le dimanche 13 à 15h.

football

Coupe du District : 
les “gros” passent
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bloc-notes
Le site abbatial de 
Fontaine-le-Comte 
accueille, les 11, 
12 et 13 juin, la 7e 
édition de “Laissez-
les dire”, festival de 
conte et musique.         

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Villa Fontanella poursuit 
son entreprise d’ani-
mation du site abbatial 

de Fontaine-le-Comte. Depuis 
quelques mois, les bénévoles 
de l’association travaillent ainsi 
d’arrache-pied à l’organisation 
d’un rendez-vous très attendu : 
le festival de conte et musique 
“Laissez-les dire”.
“Cette année, nous voulons 
mettre à l’honneur les légen-
des et les contes des peuples 
d’Amérique du Nord, un thème 
jamais exploré, précise le 
président Alain Laroche. Cette  
7e édition valorisera l’icono-
graphie des indiens d’Améri-
que du Nord, les oiseaux, le 
vent et la terre.” Dans le pro-
longement de la thématique 
du festival, le traditionnel bal  
folk fera la part belle à la 
musique country et à sa “line-
dance”, lors de démonstrations 
ménagées samedi après- 
midi.

u �les enfants d’abord
Fidèle à sa volonté de promou-
voir le conte auprès du jeune 
public, “Laissez-les dire” ira à 
la rencontre des écoliers de 
l’agglomération. “Pendant la 
semaine préparatoire au festi-
val, Julien Marill lira des contes 
dans cinq écoles maternelles 

de Grand Poitiers et à l’école 
Jacques-Prévert de Fontaine-
le-Comte.” 
Vendredi après-midi, les jeu-
nes Fontenois auront même la 

chance d’assister, en avant-pre-
mière, aux lectures de François 
Barré et Thierry Nott. Quelques 
heures plus tard, “l’apéro-
conte” sonnera les trois coups 

du festival, en présence de la 
conteuse Isabelle Messager.
Samedi, parents, enfants et 
grands-parents écouteront Julien 
Marill avant de suivre l’invité 
d’honneur, Michel Hindenoch, 
sur les traces des indiens. 
Enfin, dimanche, l’Atelier du 
Caméléon invitera les enfants 
à découvrir l’Ouest sauvage, 
mythique et merveilleux, et 
l’une de ses plus fabuleuses lé-
gendes, celle de Calamity Jane. 
Tout ceci avant qu’Anne Costes 
ne vienne clore le festival en 
douceur, avec son conte poéti-
que “Oiseau de vent”.

Soixante artistes 
ouvrent leurs portes 
ce week-end, pour la 
6e édition du Chemin 
des Ateliers.         

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

La 6e édition du Chemin des 
Ateliers mobilisera une soixan-
taine d’artistes poitevins du 11 
au 13 juin. Cette manifestation 
permettra à tous, amateurs 
d’art ou non initiés, de visi-
ter quarante ateliers et de 

se familiariser avec l’univers 
des créateurs. “Une occasion 
unique d’entrer chez des 
peintres, sculpteurs, graveurs, 
céramistes ou photographes, 
explique Sullivan, lui-même 
artiste-peintre. Les visiteurs 
pourront s’imprégner de l’uni-
vers des artistes, pénétrer leur 
intimité et échanger avec eux, 
là où tout se crée.”

u �rapprochement 
artistique

Cette manifestation originale 

permettra aussi un rapproche-
ment artistique différent de 
celui conféré par l’ambiance 
feutrée, et parfois inhibante, 
des galeries d’art. “Un atelier, 
c’est autre chose. Le travail 
n’y touche pas la perfection. 
Le visiteur peut y percevoir le 
cheminement de la création 
et questionner plus aisément 
l’artiste.”   
Comme tous les ans, cet  
événement s’accompagnera 
d’une action de solidarité.  
Chaque artiste s’est ainsi enga-

gé à créer trois petites épreu-
ves vendues 10 e au profit de 
l’association “Pourquoi pas ?”

Le chemin des Ateliers,
 les 11,12 et 13 juin de 15h à 
20h. Entrée libre. Vernissage 

et vente d’œuvres originales, 
mardi 8 juin 

à 18h au “Pourquoi pas ?”, 
3 rue Gravières aux 

Trois-Cités. 
Web : Chemindesateliers.

over-blog.com

festival

A Fontaine, le conte est bon

Les enfants vont encore en prendre plein les yeux et les oreilles.

arts

Rendez-vous à l’atelier

Le programme
• Vendredi 11 juin à 18h, apéro-conte avec Isabelle Messager.
• �Samedi 12, Julien Marill : 14h30 pour les enfants de 7 à 10 ans et 16h 

pour les enfants de 3 à 6 ans. 20h30 : Michel Hindenoch. Bal country 
dans la foulée.

• �Dimanche 13, l’Atelier du Caméléon et Anne Costes “Oiseau de vent”.
• �Tarifs : 8 € pour chaque spectacle (4 €, réduit pour les moins de 

12 ans). Pass tous spectacles (hors bal) : 15 € (10 € réduit)
• Restauration sur place avec “La Frite d’Or”.
• Réservation : http://festivalduconte-fontaine.wifeo.com

musique
Confort Moderne
• �Bruisme, vendredi 25 juin.
Chasseneuil-du-Poitou 
Théâtre de Verdure 
• �Soirée musicale avec 

Harmonie de Chasseneuil 
du Poitou & la Société 
Philharmonique de 
Mirebeau, samedi 12 juin 
à 19h.

Le Local
• �“Comme quoi… quand c’est 

bien fait” de Mmmhpfff….
Trio, mardi 8 juin à 20h30.

Eglise Saint-Jean  
de Montierneuf
• �Ensemble Josquin des Près, 

mercredi 16 juin à 20h30.
Ateliers Syrinx
• �Concert jazz vocal, 

mercredi 23 juin à 17h30.
La Hune
• �Danse classique et jazz, 

samedi 19 juin à partir de 
20h30.

Tercé Carrière  
de Normandoux
• �Soirée “Minéral project”, 

samedi 12 juin à 22h. 

THEÂTRE • CONTES
FESTIVAL • CINéMA
Fontaine-le-Comte
• �Festival contes et 

musiques, “Laissez les 
dire”, du 11 au 13 juin 
avec : “Un autre monde”, 
vendredi 11 juin suivi de 
“L’Apéro conte” en soirée.

• �Julien Marill, samedi 
12 juin à 16h.

• �Michel Hindenoch, samedi 
12 juin à 20h30.

Confort Moderne
• �Mister Lonely, film en 

VOST en plein air, vendredi 
18 juin à 22h30. Entrée 
libre.

EXPOSITIONS  
ET CONFéRENCES
Confort Moderne
• �“Du Bruit”, conférence 

avec Olivier Lamm, 22 juin 
à 20h30. 

• �Last Exit to Poitiers, 
jusqu’au 22 août.

• �Le Grand Bazar, bourse aux 
disques et vide grenier, 
concerts, dimanche 13 juin 
de 10 à 18h. 

Maison de la Gibauderie
• �Exposition de Véronique 

Delalande et ses élèves 
jusqu’au 11 juin.

• �Exposition de Claude Faix 
et de l’atelier de peinture 
Gibaularge, du 14 au 
25 juin.

Migné-Auxances
• �13e journées du patrimoine 

de Pays-Journées des 
Moulins, dimanche 20 juin.

Poitiers Sud
• �Festival “Ecoutez voir”, 

jusqu’au 11 juin.
Maison des Etudiants
• �“La famille recomposée, 

comment faire pour que 
chacun trouve sa place ?”, 
mardi 8 juin à 20h30.

Espace Mendès-France
• �Biodiversité et 

développement durable, 
jusqu’au 28 novembre.
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Tonton Jacques  
et le mariage 

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant Jean-Yves 
Joubert délivre aux 
lecteurs du “7” ses 
conseils en matière 
de prise de vue. Cette 
semaine, la photo de 
mariage.    

Les cloches résonnent, le ciel 
est bleu azur. C’est le jour de 
votre mariage. Inoubliable. Là, 
juste devant vous, tremblant et 
suant à grosses gouttes, Tonton 
Jacques est essoufflé… Vous lui 
avez demandé d’immortaliser 
l’événement. 
Mais voilà, il n’imaginait pas les 
soucis de lumière avec votre robe 
si blanche et ces forts écarts de 
contraste… Ce n’est pas grave, il 
fera de plus belles photos à la 
mairie. Mais il manque de recul 
derrière le maire, avec les autres 
membres de la famille qui ont 
déjà pris les meilleures places.
Tonton ne désespère pas, il y 
aura l’église, il se placera mieux. 
Mais là Tonton n’a pas anticipé 
les forts contre-jours de l’entrée 
de l’église et le manque de lu-
mière de ce lieu sacré. Tonton 

est optimiste, il y croit encore, il 
se le promet, il ne va pas rater 
la sortie de l’église tellement 
photogénique. Hélas, il arrive un 
peu trop tard et les pétales de 
vraies roses sont déjà tous par 
terre… Le reportage photos de 
votre mariage tourne au fiasco ? 
Oubliez ce cauchemar nullement 
prémonitoire et tirez-en les 
bonnes leçons. De la même ma-
nière que vous faites confiance 
à un traiteur, une coiffeuse, un 
animateur, faites appel à un 
photographe professionnel et 
posez-lui les bonnes questions. 
Dites-lui bien ce que vous atten-
dez comme photos. Comment 
travaille-t-il  ? Quelles sont ses 
méthodes ? Ses techniques ? 
Demandez des références, ques-
tionnez d’autres mariés…
Vous devez créer un véritable lien 
fort et un climat de confiance, 
qu’il soit le jour J votre complice 
et ami. Si tous ces ingrédients 
sont réunis, alors vos souvenirs, 
si riches en émotions, en rires, 
en larmes, en joies, seront au 
rendez-vous pour le plus grand 
bonheur de tous.

Contact : jean-yves.joubert 
@wanadoo.fr

Déclic

Lancé en France le 
28 mai dernier, l’iPad 
a déjà conquis les 
initiés. Au-delà, la 
tablette numérique 
interpelle à plus 
d’un titre. Tarifs, 
fonctionnalités, 
abonnement… Etude 
à la loupe.           

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

évidemment qu’il fait envie 
l’iPad ! Avec ses 700 gram-
mes “tout mouillé” et son 

look de gros iPhone, ce joujou 
dernier cri rassemble tous 
les suffrages sur son nom. La 
première semaine de commer-
cialisation aux Etats-Unis fut 
mémorable, avec un million 
de pièces écoulées. Idem en 
France où, dès le 28 mai, les 
clients se sont rués dans les 
enseignes spécialisées. À la 
Fnac de Poitiers, par exemple, 
le stock (une trentaine) a fondu 
comme neige au soleil. 
À 499 e l’exemplaire (modèle 

16 GO Wi-fi), le prix de la tech-
nologie est pourtant élevé. 
“La version 3G est à 100 e de 
plus”, précise Jolyan, vendeur 
au rayon micro de la Fnac. On 
monte comme cela jusqu’à 
799  e (64 GO, 3G incluse)… 
sans compter l’abonnement au 
réseau. L’Internet illimité coûte 
39,90 e par mois chez Orange. 
Cher, non ? Bien entendu, vous 
pouvez choisir de fonctionner 
avec l’iPad en mode Wi-fi. 

u �qualité de l’écran
Mais, franchement, nous ne 
sommes pas encore aux Etats-
Unis, où les réseaux sans fil 
sont à la portée de tous, gra-
tuitement de surcroît. Alors, 
sauf à transformer la tablette 
en outil fixe, on ne voit pas très 
bien comment se passer de la 
3G. “C’est vrai que le point fort 
de l’iPad, c’est la navigation 
Internet”, admet Jolyan. Et la 
qualité de l’écran, serait-on 
tenté d’ajouter. Avec lui, la 
consultation des courriels, des 
photos de familles ou encore 

le téléchargement d’applica-
tions se transforment en jeu 
d’enfants. À mi-chemin entre 
le téléphone et l’ordinateur 

portable (pas de port USB, 
ni de lecteur de carte), l’iPad 
crée le besoin sans totalement 
répondre à toutes les interro-

gations sur sa réelle utilité. Et 
vous, qu’en pensez-vous ? On 
attend vos réactions à l’adresse 
redaction@7apoitiers.fr.

internet

L’iPad, utile ou pas ?  

L’iPad fascine par son look et sa qualité d’écran. Mais, au final, est-il vraiment utile ? 
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HORIZONTAL • 1. Evite assurément de trop se mouiller. 2. Epicentre de la 
création. Roule de manière indécise. 3. Des durs de la feuille. 4. Aimant à 
coucher. N’apprécie les jardins que si l’herbe n’y est pas trop haute. 5. En ce 
temps. Offrit son épaule. 6. La température y est encore plus basse lorsqu’il est 
remis en ordre. Ils furent l’obsession d’Harpagon. 7. Le monde du silence ? Vieux 
“tonton”. Au nom de la rose. Vieil accord. 8. Mis en paille. 9. Non parvenu. A 
été soumise au rangement. Coulant d’Italie. 10. Travailler avec peine. Elément 
de classement. 11. Des hommes au sommet. Plaque le cheveu. 12. Arbres 
préférés des Anglais ? Sigle européen.

vertical • 1. Se refusant à y aller (se). 2. Dernières volontés exprimées. 3. 
Aime à se moquer. Capitale mondiale du fruit confit. 4. Données chiffrées. Donc 
appris. Dynastie chinoise… renversée. 5. Champ de bataille allemand. Assène 
de manière répétitive. 6. Bordages et planches enchevêtrées. Me plierai en 
deux (me). 7. Arbrisseaux méditerranéens. Jalon chinois. Ceci étant. 8. Chez 
les Basques, un “explosif”… explosé. Ne fait jamais plaisir lorsqu’elle est pâle. 
Pourtour du soupir. 9. Gambiller. 10. Privatif. Vieille phonétique. 11. Au cœur 
de la mode. ONG poitevine. Mieux vaut qu’il soit sous pression pour éviter le 
dérapage. 12. Option “pouponnières”.

BELIER (21 mars/20 avril) • 
Vous faites passer votre vie 
amoureuse avant tout le reste. 

Une rentrée d’argent frais en pers-
pective. Vous recadrez votre hygiène de 
vie. Des propositions professionnelles inté-
ressantes vont vous être faites.

taureau (21 avril/20 mai) • 
Les amoureux s’aiment toujours 
et encore. Surtout pas de dé-

penses superflues cette semaine. 
Restez prudent pour garder votre forme et 
votre vitalité. Ne faites pas à vos collègues 
ce que vous n’aimeriez pas que l’on vous 
fasse.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Ecoutez un peu plus votre parte-
naire pour le combler. Côté fi-

nances, montrez-vous des plus vigi-
lants. Evitez les aliments gras en ces pério-
des de déjeuner sur l’herbe. Dans le travail, 
faites vous un peu oublier en ce moment.

cancer (21 juin/22 juillet) • 
Avec un peu de tolérance, vous 
devriez connaître l’harmonie 
conjugale. Votre compte en ban-

que est bien approvisionné cette semaine. 
Ménagez-vous des plages de repos pour 
recharger les batteries. Une vie profession-
nelle en mouvement et mutation.

lion (23 juillet/22 août) • Un 
peu de fantaisie et beaucoup 
d’amour. Les litiges financiers se 

règlent pour le mieux. Beaucoup 
d’énergie et une forme exceptionnelle. Les 
projets professionnels sont là, mais n’ac-
ceptez pas tout ce que l’on vous propose. 

vierge (23 août/21 septem-
bre) • En amour, préservez vo-
tre intimité. De beaux projets 
immobiliers vont voir le jour. 

Attention aux appétits de la démesure, 
gardez le contrôle de vos pulsions. Côté 
travail, vos performances sont appréciées 
et encouragées. 

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Les couples 
connaissent la tendresse et la 

complicité. Les dépenses financières sont 
tentantes mais comportent un risque. Vous 
multipliez les activités, mais attention aux 
retombées. Vous contournez les obstacles 
pour atteindre vos ambitions.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Grand bonheur dans 
votre vie amoureuse. Des ren-
trées d’argent inattendues sont 

possibles. Forme et vitalité sont au pro-
gramme de votre semaine. Travail : ne 
soyez pas trop impatient et sachez réflé-
chir avant d’obtenir.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vous arrivez à 
faire des concessions amoureu-

ses. Vous n’avez pas envie de dépenser 
votre argent et c’est bien pour votre bud-
get. Vous êtes en grande forme cette se-
maine. Côté travail, les efforts entrepris se 
révèlent payants.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Bonne entente 
avec l’être cher. Montrez vous 

raisonnable dans vos dépenses et 
tout devrait aller pour le mieux. Votre 
courbe de vitalité grimpe cette semaine. 
Travail : les écrits restent et les paroles 
s’envolent. A méditer !

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Regain de tendresse 
pour les couples amoureux. Une 

promotion ou un héritage pourrait vous 
aider financièrement. Faites de l’exercice 
et mangez léger cette semaine. Votre tra-
vail vous plaît et vous permet d’évoluer 
rapidement.

poisson (19 février/20 mars) • 
Vous êtes amoureux tout en 
étant indépendant. Pensez à 

faire quelques économies rapidement. 
Un petit régime alimentaire pourrait vous 
aider à aller mieux. Dans le travail, vous 
vous battez et atteignez vos objectifs.

Alain Quella-Villéger 
s’est pris de passion 
pour Pierre Loti. 
Depuis son enfance, 
il explore la vie et 
l’œuvre de l’écrivain 
rochefortais.       

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Rochefort. La patrie de 
Pierre Loti. Le berceau 
d’Alain Quella-Villéger. Il 

ne pouvait y avoir d’autre point 
de rencontre. Et de plus incon-
tournable source d’inspiration 
que la vie de l’écrivain pour le 
prof d’histoire.     
Depuis sa tendre enfance, 
Quella-Villéger, aujourd’hui en-
seignant au lycée Victor-Hugo 
de Poitiers, vit, pense et écrit 
Pierre Loti au quotidien. “J’ai 
découvert ses premiers bou-
quins à l’âge de 15 ans. Je les 
dévorais, concède-t-il quatre 
décennies plus tard. J’ai tout de 
suite été séduit par son goût 
du voyage et de l’exotisme, 
mais aussi par les histoires 
sentimentales.” 
L’ado de l’époque voit alors en 
Loti “un guide, un éclaireur et 
la clef qui ouvre beaucoup de 
portes sur le monde”. L’auteur 

rochefortais devient alors le 
moteur de son existence.

u �un journal intime  
de 5 000 pages

Logiquement, lorsqu’il devient 
étudiant, Alain Quella-Villéger 
se lance dans des travaux de 
recherche et soutient sa thèse 
sur… Loti et la politique médi-
terranéenne de la France. “A 
ce moment-là, je suis passé du 
statut de simple lecteur à celui 
d’historien, m’intéressant à 

l’œuvre, mais aussi aux idées 
politiques de mon inspirateur.” 
Il enchaîne rapidement les 
biographies qu’il n’hésite pas 
à enrichir. “Car on en décou-
vre tous les jours sur Loti, un 
citoyen du monde assumé, un 
jouisseur, un goinfre.” Il rédige 
encore une trentaine d’ouvra-
ges, dont douze sur le seul 
écrivain maritime.
Depuis plusieurs années, Alain 
Quella-Villéger s’est même 
lancé un nouveau défi. “Nous 

dépouillons, avec un collègue 
historien, le journal intime 
de Loti qui comporte plus de 
5 000 feuillets. Nous annotons 
ses manuscrits, les expliquons 
et les contextualisons. A raison 
de 500 pages par tome, ce 
sont 7 à 8 ans de sa vie qui 
défilent.” 
Le 3e tome est en préparation, 
trois autres suivront. Autant le 
préciser : Alain Quella- Villéger 
n’en a pas fini avec Loti. Mais 
puisque c’est sa vie…

Pour Alain Quella-Villéger, la vie et l’œuvre de Pierre Loti réservent des surprises.

côté passion

Loti, c’est sa vie
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Des fruits à “éclaircir”
Intervention typique du mois de juin, 
l’éclaircissage des fruits est une pratique 
souvent impossible sur les arbres de plein 
vent. Mais elle est très recommandée 
sur les arbres palissés ou de petite taille 
(gobelets, fuseaux, pyramides…). Cette 
technique permet d’obtenir de beaux fruits 
et évite l’affaiblissement des arbres et l’al-
ternance (production de fruits une année 
sur deux).
Après la sélection naturelle (chute des 
fruits malformés ou mal fécondés), on 
opère quand les fruits ont la taille d’une 
cerise. Je conseille d’utiliser des ciseaux 
effilés et de couper les fruits à la queue. 
Mais si cela s’avère impossible, on peut 
couper le fruit par moitié, la partie res-

tante tombant d’elle-même.
Les bouquets peuvent contenir jusqu’à 
sept ou huit fruits. S’agissant des poiriers, 
je conseille de n’en conserver qu’un ou 
deux situés à l’extérieur du bouquet. Pour 
le pommier, il faut conserver la plus belle 
pomme centrale du bouquet.
Pour éviter la casse des rameaux portant les 
fruits, il faut avoir à l’esprit qu’un rameau 
d’un centimètre peut porter dix fruits. Je 
conseille donc d’éclaircir en fonction de 
la taille des couronnes. Quoi qu’il arrive, 
je recommande de ne conserver qu’une 
quinzaine de fruits par mètre linéaire, en 
fonction de la vigueur de l’arbre. Si ce der-
nier est faible, n’hésitez pas à le soulager 
au maximum.

7 au 
jardin

Jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, 
Bernard Texier nous 
conseille d’éclaircir ses 
fruits.

Vive la remise en selle !

Bœuf à la sauce mango

La marche, le footing, la natation et le vélo 
sont des activités dites cardiovasculaires 
accessibles à tous (tant financièrement que 
matériellement).
Pratiqué comme sport de haut niveau, en 
loisir ou comme mode de déplacement, le 
vélo revêt plusieurs fonctions. Et quelle que 
soit votre condition physique, il s’adapte à 
vos objectifs et votre corps saura en tirer de 
nombreux bénéfices.
Le vélo (tout comme les autres activités 
physiques) induit des bienfaits non négli-
geables sur la santé…
- �il renforce les muscles et assouplit les 

articulations
- �il améliore la circulation du sang et dimi-

nue la cellulite
- �il renforce le cœur et augmente les capa-

cités respiratoires
- il affine et remodèle la silhouette
Commencez en douceur et épargnez-vous 
les côtes et la vitesse car l’essoufflement et 
la fatigue musculaire ne feront qu’écourter 

votre séance.
L’intérêt repose d’avantage sur la régularité 
et la durée de l’exercice que sur son inten-
sité !
Les premières séances ne devront pas ex-
céder 30 minutes et être effectuées sur un 
terrain plat et à votre rythme : cela vous 
permettra de prendre confiance et de res-
ter motiver sur du long terme. Au bout de 
15 jours, augmentez la durée (45 mn), la 
fréquence (2 séances par semaine) et par 
la suite les difficultés (pentes).
Les progrès seront alors très rapides. Der-
nier conseil : ne négligez jamais la phase 
d’échauffement et d’étirements lors de 
chaque sortie et demandez l’avis d’un mé-
decin et d’un professionnel du sport avant 
de vous lancer.
Bonne balade.
PS : Si vous ressentez des douleurs dorsales 
pendant ou après votre séance, c’est que 
votre position est incorrecte.

Contact : so.gouy@orange.fr

Ingrédients
1 kg de viande de bœuf
100g de mangos(*)

1 gros oignon, 2 grosses tomates
3 gousses d’ail, 1 morceau de gingembre
1 branche de céleri, 1 branche de romarin 
frais
4 cuillerées à soupe d’huile de cuisine
Sel

(*) �Les Mangos sont les noyaux d’une mangue sau-
vage qu’on trouve dans les magasins exotiques.

Préparation
Après avoir découpé la viande, il faut bien 
la laver, y ajouter le sel, le céleri, un quart 
d’oignon, de l’eau et la faire bouillir jusqu’à 
ce qu’elle devienne tendre et moelleuse.
Chauffer une cuillerée à soupe d’huile et 
y faire dorer les mangos, puis les écraser 
immédiatement.
Mouliner les tomates avec le morceau de 
gingembre et l’ail nettoyé et couper fine-

ment l’oignon restant.
Après avoir chauffé les trois cuillerées 
d’huile, y faire revenir l’oignon, ajouter 
la tomate écrasée et laisser mijoter deux 
à trois minutes, puis verser la viande 
préalablement cuite et porter à ébullition. 
Ajouter les mangos écrasés au moment où 
l’ébullition est maximale : le jus de viande 
peut être suffisant. A défaut, ajouter un ou 
deux verres d’eau. Lancer dans la sauce la 
branche de romarin vers la fin de la cuis-
son à couvert, puis baisser le feu et laisser 
mijoter 15mn.
Servir tiède avec du manioc ou du plantain 
cuit à la vapeur. 
Le bœuf à la sauce mango se consomme 
aussi bien avec du couscous de manioc 
qu’avec du maïs. 
  

Contact : 
Ambiances et quotidiens d’Afrique - 

anna.nga@orange.fr

Re 7

Coach sportif à 
domicile, Sophie Gouy 
est spécialisée dans le 
“Amma” en entreprise. 
Aujourd’hui, elle nous 
conseille de se remettre 
au vélo.

Annatatia Nganomo, 
spécialiste de la 
préparation de repas à 
domicile, nous propose 
aujourd’hui un délicieux 
bœuf à la sauce mango.

Coach 
sportif
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7 à lire
n Cathy Brunet

Le Vent 
t’emportera

Le sujet • Trois femmes 
sont retrouvées assassinées 
à leur domicile, avec des 
bouts de miroir plantés dans 
le visage. Ces meurtres por-
tent la signature d’un serial 
killer qui est actuellement 
incarcéré. Erreur judiciaire, 
mimétisme, complot ? Il y 
a forcément un élément qui 
a échappé aux enquêteurs, 
une évidence, juste là, sous 
leurs yeux, de l’autre côté du 
miroir…    

Notre avis • Un thriller po-
licier écrit par un policier. 
Après Le Magicien, Jean-
Marc Souvira nous offre un 
deuxième opus teinté de 
suspense et de réalisme. 
Chaque page est un délice, 
l’histoire est très bien fice-
lée. En commençant ce livre, 
l’envie d’en savoir plus ne 
vous quittera plus, jusqu’à 
la fin !

“Le vent t’emportera” 
de Jean-Marc Souvira
Editions Fleuve Noir

Sortie : mai 2010
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7 à voir

20 
invitations*

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Sex and the City : 
quatre femmes en goguette  
Le second volet de “Sex and the City” remet au goût du jour le triptyque mode, 
luxe, beaux mecs. Génial pour les uns, déconcertant pour les autres… 

Dans ce “Sex and the City 2”, les quatre drôles de dames de la série télé culte 
américaine font toujours face à des problèmes existentiels : Carrie s’interroge sur son 
mariage, Miranda ne vit pas le grand amour avec un patron qui la déteste, Charlotte 
en voit de toutes les couleurs avec ses deux filles, tandis que Samantha, qui tient à 
sa libido comme à la prunelle de ses yeux, livre un combat perdu d’avance… contre la 
ménopause. Cette fois-ci, loin de New York, nos quatre héroïnes vivent de nouvelles 
aventures glamour, inondées de soleil, dans un des endroits les plus exotiques et 
vivifiants de la planète, là où la fête ne s’arrête jamais : Abu Dhabi.  Les aventures de 
Carrie, Samantha, Miranda et Charlotte raviront-elles les femmes qui ne supporteront 
pas de voir courir de grands gaillards derrière une baballe dans un stade en délire ? 
C’est bien le pari de Michael Patrick King, le réalisateur du second volet de “Sex and 
the City”. Plus audacieux encore que dans le premier opus, le cinéaste n’a pas lésiné 
sur les caricatures en tous genres pour dépeindre quatre jeunes femmes perdues 
dans les sables du désert, bien décidées à ne renoncer à rien, surtout pas à leurs 
propres outrances. Ici, tout est beau, brillant, clinquant, luxueux,  bling-bling. Trop, 
sûrement. Ce qui finit souvent par lasser. A l’image de la petite virée en chameau 
avec la dernière collection de Dior sur le dos et la nuit d’hôtel à 22 000 dollars ! 
On se demande encore si ce cinéma champagne, qui entend promouvoir le raffinement, 
n’est pas tout simplement de mauvais goût.

 n Chronique Christophe Minea

Clio, salariée : “Moi qui 
suis une inconditionnelle 
de la série et du premier 
volet, j’ai bien aimé ce 
Sex and the City 2. Bien 
entendu, c’est un film 
agréable et divertissant, 
avec la dose d’humour 
qu’il faut, qui ne prête 

pas beaucoup à réflexion, mais on le sait 
en venant le voir. Et au final, c’est plutôt 
une réussite.”

Florent, formateur  : 
“Ce second volet est 
peut-être un peu 
moins bon que le 
premier, mais c’est 
surtout frais au ni-
veau du scénario. Di-
sons que l’histoire est 
un peu tirée par les 

cheveux det semble moins crédible. En 
revanche, les performances des quatre 
héroïnes sauvent le film.”

Ils ont aimé… ou pas

Sex and the City 2. Comédie américaine de Michael 
Patrick King (2h26) avec Sarah Jessica Parker, Kim 
Cattrall, Kristin Davis et Cynthia Nixon. A l’affiche 
au CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Anne, étudiante : “Avec 
ce genre de film, on sait 
à quoi s’attendre. Et 
c’est vrai que ce second 
volet ne réserve pas de 
surprise. Je me dis ce-
pendant que ces quatre 
femmes incarnent bien 
la modernité. Et elles 

évoquent des préoccupations très actuel-
les. C’est donc un film utile, pas seulement 
futile.”

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne les mardi 8, mercredi 9 et jeudi 10 juin.

* Une invitation valable pour deux personnes.

buxerollEs

Jouez et gagnez 20 invitations pour assister à l’avant-première du film 
“Bébés”, projeté au MEGA CGR de Buxerolles, le mardi 15 juin à partir de 
20h et à l’affiche à partir du 16 juin. Sur une idée originale d’Alain Chabat, 
“Bébés” raconte l’histoire de quatre bébés… dans quatre pays, de la 
naissance aux premiers pas. Ponijao, Byarjargal, Mari et Hatti et vivent en 
Namibie, en Mongolie, au japon et aux Etats-Unis. La Caf de la Vienne et 7 à 
Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites au Méga CGR. 

Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site internet 
www.7apoitiers.fr et répondez à la question suivante : 
Sur lequel de ces trois sites Internet, trouve-t-on 

toutes les informations utiles pour faire garder son enfant ?
www.caf.fr - www.mon-enfant.fr - www.mf86.fr
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Odile Chauvet. 
63 ans. Trait de 
caractère : forte 
en… caractère. 
Signe particulier : 
a marqué son 
double engagement 
politique et sportif 
du même sceau de la 
sincérité.   

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Rebeilleau morne plaine. 
Le hall d’accès aux vestiai-
res s’est vidé des ruades 

dégoulinantes des centurions 
de l’ovalie. En ce début juin, 
seule la relève de l’athlétisme 
départemental joue encore de 
la pointe.     
Les couloirs se sont tus, mais 
au mur, l’histoire, elle, donne 
toujours de la voix. “Cette pla-
que, c’est moi qui l’ai voulue.” 
Dans le marbre, les noms des 
présidents successifs du Stade 
poitevin omnisports offrent 
leurs ciselures empoussiérées 
à la postérité. Le nom de Chau-
vet y apparaît une première 
fois plein cadre. “Louis, mon 
père, qui fut autrefois maire 
de Mignaloux, a officié ici de 
1945 à 1948. Et moi, je suis 
née entre les deux, en 1946.”
Sur la dernière ligne, une case 
manque. “Odile Chauvet  : 
1999  – ?” Au-delà, il n’est 
même plus de place pour envi-
sager la moindre incrustation. 
“Quand on l’a posée, j’ai rous-
pété - une vielle habitude - car 
elle donne l’impression que je 
n’aurai jamais de successeur. 
C’est là que Jacques Santrot 
m’a dit : « C’est que vous êtes 
irremplaçable, ma bonne 
Odile. »” 
L’ancien maire de Poitiers, 
“ami sincère” malgré les disso-
nances politiques, ne pouvait 
mieux résumer le sentiment 
général. “Ma bonne Odile” est 
comme cette plaque exiguë  : 
à l’épreuve du temps. Pres-
que indestructible. Défiant la 
bourrasque comme la pierre 
l’usure. 

u �bénévole pour toujours
Quiconque a la chance de 
connaître Madame Chauvet 
sait que le combat a été son fil 
rouge. Se savait-elle née pour 
lutter contre les vents contrai-
res ? Il est plus raisonnable de 
penser que c’est son chemin de 
vie, atypique et chahuté, qui a 

fini par lui tailler à un costume 
à sa mesure. 
De ses premiers élans spor-
tifs, susurrés dès l’âge de 
18 ans sur les pistes de ski 
et les terrains de tennis, au 
sacerdoce stadiste, la volonté 
de l’engagement n’a cessé de 
façonner le caractère d’Odile 
Chauvet. Celui d’une femme 
forte en gueule et exigeante, 
mais indéfectiblement juste et 
humaine. 
De toute son existence suin-
tent la droiture et la fidélité. 
Son parcours d’arbitre officiel 
de tennis, qui la conduisit à 
maintes reprises sur l’ocre de 
Roland-Garros et lui confère 
encore de nombreuses ami-
tiés. Ses études de juriste, “qui 
m’apprirent à me mettre à 
l’écoute pour mieux trancher.” 
L’accompagnement jusqu’à la 
mort de ses parents adorés, 
seule fêlure encore apparente 
de sa carapace. Ou encore son 

attachement ad vitam æter-
nam à la bannière du Parti 
Républicain, suggéré il y a 
bien longtemps par son ami 
d’enfance, Jean-Pierre Raffarin. 
“Oui, je suis fidèle”, assène-t-
elle. Comme à ce compagnon 
dont elle partage depuis qua-
rante ans le quotidien et dont 
elle ne portera sans doute 
jamais le nom.
Cette fidélité est un moteur. 
Jamais Odile ne la reniera. Pas 
même lorsque l’heure de la 
retraite aura sonné. Dans deux 
ans et demi, ses missions de 
fonctionnaire territorial et de 
secrétaire politique du groupe 
UMP au cabinet du maire de 
Poitiers seront remisées au 
placard. “Bah, j’irai toujours les 
voir, sourit-elle, et, s’il le faut, 
travailler avec eux.” Surtout si 
son œuvre au Stade poitevin se 
perpétue. “On verra bien. De 
toute façon, ce qui est sûr, c’est 
que le bénévolat survivra à ma 

carrière professionnelle.”
  
u �l’apôtre du dialogue
Le fauteuil de son petit bureau 
de Rebeilleau ne semble donc 
pas encore promis à un (ou 
une) autre. D’ailleurs, ils ne 
sont pas nombreux à se bous-
culer au portillon. Il est vrai 
que l’héritage s’annonce déjà 
lourd à porter. 
De la descente aux enfers du 
foot, à son arrivée aux manet-
tes, aux querelles intestines 
du rugby cette saison, sainte 
Odile a tout enduré. Tout vu. 
Tout entendu. Et… toujours agi, 
avec discernement et patience, 
dans le sens des intérêts géné-
raux. Le respect qu’elle inspire 
tient sans doute à cette ligne 
de conduite. Car entre dialo-
gue et compromission, elle 
n’a jamais eu à choisir. “Ce 
sont ce dialogue et le travail 
de l’ombre d’une poignée de 
gens altruistes et courageux 

qui finiront par exemple par 
sauver le rugby, lâche-t-elle 
avec conviction. Ce sont ces 
mêmes vertus qui éviteront 
à n’importe quelle section du 
club omnisports de mal vivre 
ou de disparaître.” 
Tant qu’elle sera là, le Stade 
saura donc à quoi s’en tenir. 
Elle hausse le ton. “J’ai dit à 
tous mes présidents que je ne 
voulais pas avoir de danseuses 
à la tête de nos sections. Ils 
sont tous au courant que j’at-
tends d’eux qu’ils bossent et 
que le premier qui me fera une 
crasse aura affaire à moi.” 
La plaque de marbre des cou-
loirs de Rebeilleau laissera un 
jour apparaître une nouvelle 
date ciselée. Odile Chauvet ap-
partiendra alors définitivement 
à l’histoire du Stade. Elle en a 
déjà écrit l’une des plus gran-
des et belles pages. A l’encre, 
indélébile, de la justice et du 
franc-parler.

Sainte Odile, cœur fidèle

‘‘
J’ai dit à tous les présidents de section que 

je ne voulais pas avoir de danseuses à leur tête. 

‘‘
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DONNEZ UNE DIMENSION CAPITALE À VOS ÉVÉNEMENTS
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